
Nouvelles
du jour

La popularité du nouveau sultan

marocain Moulcy-llalid luit boule tlo
neige-

Le gouverneur do Mazagan a com-

muniqué au consul français l'avènc-

mcnt comme sul tan dc Moulcy-Hafid ,
disant quo celui-ci a dû accepter lc
tronc contre sa volonté et poussé par
|cS tribus.

La population a accueilli avec en-
ihousiasmcla proclamation dcMoulcy-
llafid-

Un groupe de GOO cavaliers appar-
tciiantaux Otilcd Fared , qui  attendait
|a décision de la population , a disparu
ap rès avoir appris qu 'aucune oppo-
sition n'était faito à la proclamation
du nouveau sultan.

Les Ramnos, los Dougalas ot les
Alicou ont accueilli avec des démons-
trations de joio unc lettre de Mouley-
Hafid , annonçant son avènement.

Des Européens venant dc Mazagan
ont annoncé à Cadix que le Ds Holz-
mann est devenu conseiller de Moulcy-
Hafid ct qu 'il s'est adressé aux Juifs ,
qui lui ont fourni l'argent nécessaire
pourconstituor l'armée du prétendant.

A Tanger, le bruit court , apporté
on nc sait par qui , que le Sultan Ab
Jel Aziz aurait élé assassiné à Fez.

• *
A Paris, les ministres ont tenu

mercredi matin, au ministère de l'in-
léricur , un conseil de cabinet sous la
présidence de M. Clemenceau.

Le conseil s'est uni quement entre-
tenu de la situation au Maroc; il s'est
montré d'accord sur tous les points.

A l'issue du Conseil , M. Clemenceau
a déclaré que le général Drudc avait
reçu plus dc renforts qu 'il n 'en avait
demandé. Alors qu 'il était encore à
Carlsbad , M. Clemenceau a conseillé
au général Picquart d'envoyer à
Casablanca une hatterio d'artillerie.
Le général Drude aura toutes les
Iroupes nécessaires aux opérations
dont il c3t chargé. Lc gouvernement
a posé au général plusieurs questions ;
il attend incessamment uno réponse.

* *
A Casablanca, les spahis ct los

¦joumiers ont exécuté lundi , au sud-
uuest , unc reconnaissance dans le but
do couper la route des caravanes ù
unc quinzaine de kilomètres au sud.
Les lorccs ennemies étaient grou-
pes au village d'Abd-cl-Labad ct
d'Oud-Djellal. Lc général Drude u
envoyé trois compagnies de tirail-
leur.?, uno compagnio de la légion
élraDt'ère avec unc demi-batterio de
pièces dc ;5 rnm. couvrir l'approche
lo l'infanterie qui s'est dé ployée
pendant le bombardement des vil-
lages, dont les habitants se sont enfuis
allolés.

l/is Marocains , qui avaient com-
mencé un feu nourri , ont bientôt
abandonné lc terrain. Deux douars
voisins ont été incendiés par l'artil-
lerie.

I.a santé des troupes est excellente.
Le nouveau service dc police a

Irotivé chez le gérant d'un consulat ,
|u'on no désigne pas, des preuves
accablantes au sujet du recel d'objets
pillés. Lo gérant , qui ost gravement
compromis, a été appelé au consulat
où ses explications ont été jugées
insuffisantes.

™ y a trois semaines quo la grève a
commencé au port d'Anvers. C'est lo
liaoût que l'on apprit que les agences
d'armement et les arr/meurs avaient
décidé d'en revenir aux anciens tarifs
<le salaire que les ouvriers avaient fait
augmenter au mois de juillet, en se
déclarant brusquement cn grève.

b argent ne manqua pas aux pa-
trons pour soutenir la lutte ; les petits
armateurs et courtiers maritime» ne
pouvant continuer à payer des coti-
sations de 5 à 10,000 francs par se-

maine , les grandcâ lignes régulières
décidèrent de fournir seules l'argent
nécessaire. Sous lc rapport financier,
la lutto était très inégale pour les ou-
vrière. Pendant les deux premières
semaines, co n 'étaient quo 1,500 ou
2,000 déchargeurs do grains et de bois
qui chômaient, et ces hommes trou-
vaient assez facilement à s'occuper ,
soit cn faisant d'autre besogne au
port , soit en travaillant à la campa-
gne. Mais , actuellement, il y a p lus de
dix mille chômeurs, et Je principal
syndicat n'a pas de caisso de résis-
tance.

Les armaleuis sc montraient irré-
ductibles : J Nous voulons, a dit le
président dc la Fédération maritime,
la soumission complète des ouvriers. »

Victoire est restée aux patrons. On
annonce que les grévistes ont capi-
tulé hier matin.

On a vu que Jes syndicats chrétiens,
qui ne sont d'ailleurs pas entrés dans
le mouvement, en vertu du principe
qui les dirige et qui est d'éviter à
tout prix la grève , cornmo ruineuse et
inefficace , appuyaient  moralement les
grévistes.

» »
D'après la Che/nnilzer Allgemeine

Zeitung, l'empereur Guillaume a fait
une visite au roi do Saxe, au château
do Pillwitz , dans le p lus strict inco-
gnito.

Guillaume II s'y est rendu en auto-
mobile, de Postdam.

Le motif de la visite est attribué à
des affaires absolument privées.

On annonce aussi que l'empereur
sc propose de laire prochainement
une visite à la cour do Roumanie, à
Bucarest.

» •
Le Parlement anglais a clos hier sa

session. Lecture a clé donnée du dis-
cours du Trône. Lc roi y constate
que les relations avec les autres puis-
sances sont amicales. 11 se félicite des
visites dc souverains qu 'il a reçues
pendant l'année; puis il énurnère les
lois acceptées par le Parlement. Après
avoir exprimé l'espoir que l' autono-
mie qui sera accordée à la colonie
d'Orange satisfera sa population, lc
roi remercie les membres du Parle-
ment ct imp lore sur eux la béné-
diction du Tout-Puissant.

La Porte a remis mardi à 1 ambas-
sadeur de l'erse une note luisant suile
à l'iradé promulgué la veille pour
ordonner lo retrait des troupes turques
qui ont violé la frontière persane.
Cette note est brève ct annonce seu-
lement la nomination des membres do
la commission mixte d'enquête chargée
d'examiner les liti ges relatifs à la dé-
limitation dc la frontn-re.

L'ambassadeur persan a déclare
que la note turque no lui donnait pas
satisfaction , parce qu 'elle ne fournit
aucun éclaircissement au sujet du
retrait des troupes turques.

Il a fait mercredi une nouvelle
démarche auprès du ministre des af-
faires étrangères, à Yldiz-Kiosk.

LES AFFAIRES MAROCAINES
Paris , 28 aoûl.

On télégrap hie do Casablanca au
Temps :

Ma-el-Aiaia apprenant mercredi matin
la proclamation de Moulcy-Hafid a fait
demander ou consul de Franco d'être em-
barqué immédiatement pour la France.
Lo consul l'a tranquillisé, l'assurant do la
protection do la France.

Mazagan , 28 août.
Ma-el-Aïoin a fait  une apparition aux

environs de Mazagan lc 23. H a demandé
à pénétrer dans la ville, cc qui lui a clé
refusé. Après huit jours d'attente-, pen-
dant lesquels la population s'attendait
d'un moment à l'autre à une attaque
des Kaby les et au bombardement de la
ville, le calme semble revenu. Quel quea
personnes, qui avaient quitté la ville,
sont revenues par les derniers vapeurs.
Plusieurs Français venant de Marakech
sont également à Mazagan. On est tou-
jours inquiet pour l'avenir.

Paris, 28 août.
L'amiral Philibert télégraphie que la

situation politiquo n 'a pas changé. Lea
indigènes commencent à rentrer à Maza-
gan, où a cu lieu l'élection do Mouley-
Halid.

Berlin , 28 août
Lo vaisseau-école allemand Charlotte

est arrivé le 20 août à Cadix , d'où il
repartira lc 5 septembre pour Tancer.

NOUVEAU SCANDALE
Un prêtre hué

par dos soldats du bataillon 13

Hier , au moment où la Liberlé sor-
tait de presse, faisant connaître à nos
lecteurs l'incident honteux dont la
gare de Berne a étô le théâtre , ven-
dredi dernier , au passage dc Nossei-
gneurs les Evêques Deruaz el Pacco-
lat , nous recevions avis qu 'une scène
identi que venait de sc dérouler à
Palézieur, où un prêtre catholique a
été hué par des soldats du bataillon
genevois n" 13.

Le fait est arrivé mardi , jour  de la
mobilisation du 1er corps.

A i l  heures du matin , arriva en
gare de Palèzieux le train convoyant
le i3me bataillon, mobilisé à Genève
et qui allait prendre scs quartiers à
Villaz-Saint-Pierre-Lussy.

Le train stoppa deux minuits. Un
prêtre étranger attendait sur le quai
de la gare. A peine les soldats gene-
vois l'eurent-ils aperçu , qu 'une huée
s'éleva des fenêtres d'un wagon à
l'adresse de l'ecclésiasti que ; co fut
une clameur de quolibets , d'invec-
tives et dc cris, dans laqucllo domi-
naient des couah \ couah \ poussés
avec fureur.

La scène était écœurante.
Lc prêtre , très calme, mais abattu

par cet accueil sauvage, avait pris
place dans un coupé, où se trouvaient
deux messieurs qui , révoltés par l'atti-
tude des soldats genevois, élevèrent
une protestation, en déclarant que,
comme membres de la confession ré-
formée , ils avaient honte de cc qui se
passait sous leurs yeux. L'un  d'eux ,
s'inclinant respectueusement devant
le prêtre, lui demanda son nom, af i n
de le transmettre à qui de droit , pour
assurer la répression disci p linaire de
cc scandale.

Nous ne doutons pas qu 'une enquête
sera ouverte ct que les coupables re-
cevront unc leçon qui leur rappellera
lc respect dû à l'habit reli gieux et à
l'uniforme fédéral.

11 paraît bien étrange qu après un
incident aussi scandaleux , lc com-
mandant du bataillon 13 ait été laissé
dans l'ignorance de co qui venait de
sc passer et qu 'à l'arrivée dans les
cantonnements il ait , d'aprôs ce que
rapporte la Tribune dc Genève, « té-
moigné à la troupe son contentement
pour sa bonno tenue ct sa conduite
digne d'éloges » f

Il y aurait bien des réflexions à
faire sur des incidents comme ceux
de la gare do Berno et dc la garede
Palèzieux.

Des faits pareils sont révélateurs
d'une éducation et d' uno moralité ;
ni l'une  ni l'autre no font honneur à
la Reforme.

Nous savons bien que les individus
qui affirment leur credo confessionnel
par des huées à l'adresse des évêques,
des prêtres ou des religieux catholi-
ques ne constituent pas , il s en faut
bien , l'élite des temp les et que , pour
l'ordinaire, leur religiosité ne va pas
au-delà de ce genre de manifestations.
Mais il n 'en reste pas moins qu 'ils
sont les produits d' une ambiance et
qu'ils traduisent cn actes des préjugea
et des haines qui ont cours dans les
milieu.v où ils vivent.

Or, nous nc nous lasserons pas
d'élever une énergique réprobation
conlre de telles manifestations, cha-
que fois qu'il s'en produira. Nous nc
tolérerons jamais des avanies qui , en
frappant nos prêtres, s'adressent à un
million 400,000 catholiques suisses et
atteignent, dans le passé, les fonda-
teurs et les défenseurs de la patrie.

Le sang qui a cimenté l'édifice de
notre indépendance , en coulant sur
les champs de bataille do Morgartcn,
dc Sempach , do Na;fcls, dc Saint-
Jacques , dc Grandson , de Morat , fut
le sang d'hommes qui étaient les
mectres des catholiques suisses. Nous
ne permettrons pas qu'on l'oublie.

Le Ilund de Berne déclare, au sujet
du scandale survenu à la gare de
Berne, que les autorités dc la gare ni
fa police bernoise n 'ont été informées
dc rien. On peut être certain, ajoute-
t- il , que tous les gens dc cœur au-
raient pris sous leur protection les
vénérables vieillards , si l'incident
avait été remarqué ou que les victi-
mes eussent requis unc intervention.

Lc Bund termine cn déclarant con-
damner ênergiquement toutes mani-
festations semblables, commo des
actes indignes de cens civilisés.

Le Congres de Wurzbourg
Wiinbaurg, 1~ août.

L'événement de la seconde séance
publique a été l'apparition à la tri-
bune de Mgr Henning haus, évê que
missionnaire du Chantung méridional.
Jusqu 'à présent on a, lait trop peu de
sacrifices pour l'œuvre des missions
en Extrême-Orient. Mgr Henninghaus
réside cn Chine depuis vingt et un ans.
C'est la première fois qu'il est revenu
dans son pays.

Dans un langage qui émeut vive-
dent l'assemblée, l'êvêque misâao.-
naire dit combien les missionnaires en
Chine sont heureux chaque fois qu 'ils
ont 60us les yeux les annales d'un
congrès catholi que d'Allemagne. Il
dépeint la situation des missions,
ainsi que la situation religieuse ct
politiquo en Chine, en Corée et au
Siam. Il effieure , à ce propos , la ques-
tion du péril jaune : « On est tenté en
Europe, dit-il , do taxer de phraseurs
ct dc rêveurs ceux qui signalent cc
péril. Je suis convaincu, pour ma part ,
qu 'il y a un grand fond dc vérité dans
cc cri d'alarme. Depuis dix ans, ces
peup les réalisent de loutes parts des
réformes, sur le lerrain de la presse,
de la littérature, de la politi que. Il y
a dans cc mouvement beaucoup de
fantaisie sans doute et quelque chose
de chaotique , mais cela marche rap i-
dement. Les nations d'Extrême-Orient
prennent un vil intérêt à la culture ct
à la politi que européenne, si bien
qu'on peut parler de ces choses avec
un Chinois comme avec un Europ éen.
Dans cetto, fourmilière d'Extrême-
Orient s'agitent 500 millions d'hom-
mes, la p lupart païens. Nous n'y comp-
tons que 50,000 chrétiens , 40 ,000
catéchumènes, 14 églises, 160 cha-
pelles. Néanmoins Ja transformation
ù l'europ éenne s'op ère rap idement. Si
cette civilisation ne devient pas chré-
tienne, elle deviendra redoutable aux
peuples d'Europe. »

Le président du Congrès, M. Feh-
renbach , remerciant l'orateur, ajoute
que cet émouvant discours est lc
di gne complément de la procession
d'hommes qui vient d avoir heu sur
le mont Saint-Nicolas. L'assemblée
app laudit et de nQmbreuses voix
déclarent que les catholiques alle-
mands s'empresseront désormais de
venir en aide aux courageux ouvriers
qui travaillent à la moisson évangé-
lique dans ces lointains parages.

Les associations d'étudiants pren-
nent une part marquante aux tra-
vaux et aux manifestations du Katho-
likentag.

Lundi soir , un grandiose commers
a eu lieu, en présence des évoques,
dans ia cantine de fête. Cette soirée
aura beaucoup contribué à resserrer
les liens du cartel des sociétés catho-
liques d'étudiants en Allemagne. Quel
torrent d'enlhousiasme a coulé durant
c»s heures de juvénile éloquence ! Le
bouquet de cette manifestation a
été le discours de Mgr l'archevêquo
Albert , qui a électrisé tous ces jeunes
cœurs pour les causes idéales.

Aujourd'hui, mardi, ce fut encore
la journée des étudiants. Elle a été
marquée par un défilé réussi, où les
diverses corporations ont produit leurs
couleurs.

Ensuite , à l 'assemblée générale,
M. lc professeur Dr Spahn, de Stras-
bourg, a traité la question universi-
taire, qui est fort agitée dan3 la presse
depuis plusieurs années. On n'a qu'à
ae rappeler les persécutions dont les
associations d'étudiants catholiques
onl été l'objet. L'orateur dit que les
questions d'enseignement , depuis l'é-
cole prii..aire jusqu 'à l'université, de-
vront désormais solliciter plus parti-
culièrement l'a t tent ion des catholiques
allemands. Il existe, dans les univer-
sités allemandes, des abus que les
catholiques nc peuvent plus tolérer,
La lutto devra porter contre l'espril
qui anime ces universités. 11 faudra
réagir contre!'hostilité antichrétienne,
contre le demi-savoir, contre une lit-
térature malsaine visant au sensa-
tionnel , contre la spécialisation à ou-
trance , contre la criti que superficielle.

Nous pouvons espérer , ajoute
M. Spahn , que l'esprit du monisme,
notre ennemi le plus acharné, sera
refoulé et vaincu. Du coté catholi que,
une véritable vie universitaire s'est
développée. Nous devons reconquérir
l'esprit dc la vraie Univcrsitas litlera-
rum. Faisons lous nos efforts pour
faire revivre l'esprit chrétien dans le
peup le, ct veillons à ce que les étu-
diants et étudiantes de nos Universi-
tés arrivent a partager nos convic-
tions, afin quo l'influence de l'esprit
chrétien croisse dans l'enseignemenl
supérieur et dans les sphères dirigean-
tes du monde universitaire. Luttons
pour une conception plus profonde et
plus large du problème de la vie. La
presse libérale a trop d'empire. Il faut
que cela change. Ecœuré du désarroi
ct du vide des doctrines matérialistes,
le peuple aspire à une concep tion p lus
idoalo du mondo et de la vie. Protes-
tants et catholiques sont degouté3
des théories désolantes des professeurs
du matérialisme et nc demandent
qu 'à revenir à l'unité de la conception
chrétienne. Voilà les questions vitales
qui doivent préoccuper la jeunesse
universitaire.

Cet important discours aura du re-
tentissement cn Allemagne. 11 a aussi
de l'actualité pour les étudiants ca-
tholiques de la Suisse.

Pendant la séance sont arrivés des
télégrammes de Pic X , du prince-
régent de Bavière ct de l'empereur
Guillaume II , qui ont porté l'enthou-
siasmo dc l'assemblée à son comble.

Affaires de France

Iii monument  de la séparation

Los F.-.-M.'. français veulent avoir
un monument commémorant la belle
victoire qu 'ils ont remportée en faisant
voter la loi do séparation.

Voici comment, à uno séanco du petit
Convent , le 2ô mars dernier , le F.-. Si.i-
cholle s'est exprime dans uno discussion
ix cc sujet :

S'il est un acto dont la Maçonnerie puisso
rovondiquer toule la responsabilité , c'est
bien la séparation des Eglises et do l'Etat

Et voici la conclusion du débat :
Lc Conseil décide d' user de touto son

influence en vue de taire élever , sur une
place de la Villo de Paris, un monument
glorifiant la séparation des Eglises ct de
i'F.l.it

Expulsion des Ursulines dc Vannes
Les Ursulines de Vannes , qui instrui-

saient gratuitement .300 jeunes filles do
familles ouvrières, ont été expulsées.

Dès 4 heures du matin , GOO soldats et
110 gendarmes ont barré les rues avoisi-
nant l'établissement des Ursulines.

Après les sommations, p lusieurs portes
ont dû être enfoncées , et les reli gieuses
qui se trouvaient dans leurs stalles, as-
sistées do leur aumônier et do leurs con-
seils , après avoir énorgiquement protesté,
ont été expulsées par la force.

A leur sortie, elles ont été acclamées.
Une cérémonie réparatrice a eu lieu à

l'église, où les religieuses se sont rendues
processionnellement, le prêtre portant le
Saint Sacrement.

La folie anticléricale on Italie

Comment finissent
« tes scandales «ttrfcaui *

A la Spezzia , devait venir en discussion
à l'audience du tribunal la poursuit/)
intentée par M. l'abbé Centi contre une
dame Forrarini qui avait tenté de désho-
norer la réputation de ce digne prêtre cn
inventant un scandale. La Ferrarini im-
p lora l'indulgence de l'abbé en lui adres-
sant la rétractation suivante :

Je soussignée, IjOacse l'errariai, déclare
rétracter les propos tenus inconsciemment a
la charge de l'abbé Ccnti , cn rcconnailro la
complète lausseté, avoir de ce prêtre la plus
grands estime et le ctoire incapable de com-
mettre la moindre action qui pourrait, même
de loin, blesser l'honnêteté. Je déclare aussi
autoriser don Centi à se taire publi quement
justice, serait-ce cn faisant connaître par la
voie de la presse la présent» rétractation.

Don Ccnti retira sa plainte, non toute-
fois sans avoir exigé de Ja pécheresse
repentante le payement dus honoraires
de eon avocat.

Il se confirme dc plus cn p lus que
l'abbé Riva , incarcéré à la suite de l'af-
faire Fumagalli, do Milan , fournit les
preuves les plus évidentes de son inno-
cence. Il a démontré cn particulier n'a-
voir pas paru à Milan depuis p lus dc
huit mois.

On attend que le questeur fasse con-
naître le résultat dc son enquête. Celle-ci
serait accablante pour un fonctionnaire
do la questure.

11 n'y a pas très longtemps, une cam-
pagne acharnée fut dirigée contre l'ins-
titut agricole de Vigna Pia , fondé à
Homo par Pie IX pour l'enseignement
do l'agriculture et dirigé par les Frères
de la Miséricorde. L'enquête a été ter-
minée hier : clic est complètement néga-
tive pour lous les chefs d'accusation.

Lcs Salésiens de Varazze poursuivent
trente journaux et le sous-préfet dc
Savone, qui sera probablement déplacé.

Echo de Wurzbourg
Il urzbotirg, 27 aout.

L'imposante première assemblée géné-
rale de lundi a été suivie d'un commers
solennel du carlell des étudiants catho-
liques de l'Allemagne, dans la cantine dc
fête. La réunion comptait deux à trois
mille jeunes hommes. D'éloquentes paro-
les y furent prononcées par les chefs du
Centre et les anciens du cartell.

L'enthousiasme ful au comble, lorsque
le vénéré archevêque de Bamberg,
Mgr von Abert, se leva pour parler à
cette jeunesse de l'idéal de l'ctudianl
catholi que et de sa réalisation dans la
vie publique et privée.

La seconde journée s'ouvrit par un
édifiant pèlerinage do plus de 4000 hom-
mes au sanctuaire de sanclNicolausberg.

Dans la deuxième séance do travail ,
Mgr Henning haus, évêque missionnaire
du Chantung méridionnal , entretint l'as-
s-tnbléc de l'état de la civilisation er
Chine et de la nécessité de 1 Œuvre des
missions d'Orient. On fit à l'orateur uni
chaleureuse ovation.

A midi, un grandiose cortège, où figu-
raient toutes les corporations des étu-
diants catholi ques allemands — parmi
lesquels p lusieurs délégués de la Teuto-
nia île Fribourg — parcourent les rues
dc Wurzbourg.

Riche donation û une université
L'université de Grenoble vient de re-

cevoir un don princier sur lequel lo
donateur, dans la lettre qu 'il a écrite au
conseil de cetto université, avait modes-
tement demandé qu'on fit le silence.

Le président de la Chambre de com-
merce, M. Brciiicr, a fait donation à la
ville de Gronoblo d'un vaste domaine,
dont la valeur est estiméo à 600,000 fr.,
â la condition expresse que cet emplace-
ment sera affecté à l'installation de l'ins-
titut électro-technique de l'université.

Guillaume ll
f alt une chute ae cheoal

Une dépêche de Hanovre annonce
qu'au cours d'une parade militaire Guil-
laume II a fait une chute dc cheval.

Il n'a aucuno contusion grave, mais
l'émotion a été vive parmi les specta-
teurs et la suite de l'empereur.

L'empereur, passant devant les Socié-
tés des anciens militaires, voulut serrer
la mains au président d'une d'elles, mais
ce dernier s'approcha trop brusquement
et le cheval de l'empereur fit un écart.



Le souverain tomba assez lourdeme
sur le sol, mais so releva sans aucui
aido et monta de suite sur un cheval i
rechange.

Les ùomùBS en Russie
La police a découvert dans la pr

priété du prince Sclioreinetiew , 25 l>on
Les et un dép ôt de dynamite.

Au pôle en ù a lion
Deux vapeurs portant  des touristes

sont arrivés venant du Spitzberg. Les
voyageurs ont fait savoir que le ballon
de M. Wellmann était maintenant remp li
de gaz et que les approvisionnements ,
ainsi que tous les objets y étaient p laces.
L'ascension du ballon n 'a pu se faire au
moment fixé en raison du mauvais temps
et de la perméabilité de l'aérostat.

l.e Spitzberg est a la latitude de SO
degrés. Lo pôle, par définition , est à la
latitude de 90 degrés. La distance du
Spitzberg au pôle est donc cle 10 degrés
«lu méridien. Chacun d'eux comprenant
GO minutes, cela fait  600 minutes. Une
minute de méridien représente à la
Burface de la terro une longueur d'un
mille marin , c'est-à-dire 1852 mètres; la
distance à franchir pour atteindre le pôle
est do 600 fois 1852 mètres , soit onze
cents kilomètres.

Si, d'autre part , on rélléchit que les
diri geables marchent à 50 kilomètres à
l'heure, on voit qu 'il sullirait de vingt-
deux heures pour atteindre le pôle en
partant du Spitzberg.

On mande de Hammerfest au Daily
Mail , 27 : Wellmann n 'est pas parti lc
23 pour le pôle. II se pourrait qu 'il nc
partit pas cette nnnée , le vent souillant
an co moment du nord-est alors qu 'un
rent sud-est serait nécessaire à l'explora-
; ¦ i; r

Los pieds de Mathias le Grana

Depuis quelque temps des fissures
étaient remarquées au monument  de
Mathias Corvin, à Clausenbourg : elles
affectaient les jambes et les p ieds. L'exa-
men lit constater que les pieds n 'étaient
lias massifs, comme on l' avait toujours
cru , mais soulemont remp lis de ouate.

Le scul pteur chargé de coulordu plomb
dans les pieds était à l'ouvrage, quand
une exp losion formidable so produisit
dnns la chaudière. Toutes les vitres du
voisinage sont brisées ; Io sculpteur en
est quitte pour un étourdissoment. L'ex-
pertise a établi qu'une des pièces de
plomb mises a la fusion était remplie do
dynamite, mais on ignore s'il s'agissait
d'un attentat contre le sculp teu r  ou
contro lc roi Mathias.

Le ù a lion dirigeable
au major Parseoai

Vcrlin , 27 août.
Le ballon dirigeable du major Par-

seval, qui est sorti hier, a pu se diri ger
A volonté, mal gré un vent d'une vitesse
de neuf mètres à la seconde.

Lo ballon a une longueur do quarante-
huit mètres, une capacité de trois milio
mètres cubes ct un moteur do 90 chevaux.

L'ensemble de l'appareil pèse 1200 ki-
logrammes.

On danse sur un volcan
Avant-hier , à Dinard , une station bal-

néaire aristocrati que , un bal costumé
était donné par uno grando dame do
l'aristocratie russe. Les feuilles mondai-
nes de Paris qui enreg istrent les faits et
gestes du high-life uo tarissent pas
d'éloges sur cette fête. On y a vu le
prince A. de Broglie cn baigneur , le
princo Toussoun cn turc, le princo do
Faucigny en perroquet , le comto de
Lasteyrie cn lutteur , le comte do Vogué

!i Feuilleton de la LIBERTE

Andrée
2PA.TJTL, BZEZRTUST.A.'Y-

— Uli ! déjà !
- Si, en parlant plus tôt . j 'avais dû

gagner du temps, je serais partie p lus
tôt. Mais à quatre, lieures et demie j 'ar-
rive assez vit- - pour avoir à Valence lo

être demain matin à Grenoble.
— Pour combien de temps, alora .
— Je ne sais pus.
—¦ Vous voyez bien !
— Mais comme ici je vous pari.' très

sérieusement , j'ajoute que je ferai k
possible et l'impossible pour ne pat
rester p lus d' un mois absente. I'ar con-
séquent, Monsieur Noël, dans un mois,
vous me reverrez...

Flle se reprit :
7 — Dans un mois, je reviendrai à
Anav.

— Non, s'écria-t-il brusquement, non
ne vous reprenez pas. Si vous revenez
dans un mois, Mademoiselle Andrée ,
«i vous rne donnez... Si vous nous donnez
cette grande... grande joie...
t — Je vous,l'ai promis.
•* — Eh 1 bien , oui , moi aussi , je vous
reverrai.
w Elle crut qu 'il faisail allusion à son

eu toréador, lo comtn de Cars on mou-
jick . la comtesse de Picrrefcu cn salade,
M. do Fouquièrea en incroyoblo, lo comto
Bertrand de Durfort en ànicr du Caire,
elc. La nomenclature comprend les p lus
grueds noms de l'armoriai français.

Ceci se passe à l'heure où triomp he lo
combisme, où sont terrassées toutes les
causes dont la noblesse est solidaire.

Nouvelles diverses
— Ln énorme bolide esl tomba -avant-

hier dans la mer , à peu de distance du
rivage do Long IsLuid (Amérique). La chute
provoqua une vague énormo qui, en venant
se briser sur la p lage, détruisit un grand
nombre do canots el de tentes élevées sur le
sable. Do nombreux baigneurs faillirent être
noyés.

— Le célèbre violoniste Joachim, qui
vient de mourir , a légué son fameux stradi-
varius, quo lui avaient offert, par souscrip-
tion , ses admirateurs anglais, à son neveu,
lo professeur Harold Joachim , qui habite
Oxford.

Dans los lettres

On annonce le mariage de M. Adol phe
liibaux , l' auteur de Myriam Ancelin ct de
tant d' autres charmantes ecuvres , avec M 11-'
Lucia Visconti. l.o mariage est célébré au-
jourd'hui à Lugano.

Schos de partout
LA LUNE ROUSSI.

On rapporte des histoires incroyables sur
les boniments électoraux du député français
Gaucher-Tourgnol.

Entre autre* choses, on dit quo ca parle-
mentaire , laineux en sa province , obtenait
depuis neuf ans la confiance el le renouvel-
lement de confiance do ses électeurs , sur
promesse écrite et signée par lui de sup-
primer la luDe rousse.

Ea vérité, celle-là était trop forte ! Pour
l' admettre, il fallait plus amp lo information.

Récemment, un de nos confrères de la
presse parisienne, ua pouvant pas croire
qu 'avec l'enseignement laïque et obligatoire

i des citoyens français pussent encore être
naïfs à ce point , voulut  en avoir le cœur net.

Rencontrant un jour un électeur de
M. Tourgnol, il crut devoir lui faire rcinar-
quer que la lune rousse sévissait toujours
et que le député de Saint-Léonard n 'avait
pas tenu sa promesse. ¦ Ah : Monsieur ,
répondit Io paysan , c'est bieii vrai qu 'il n 'a
pas supprimé la luno rousse ; mais il no faut
pas lui en vouloir, il a fait  tout ce qu 'il a pu
pour cela. Oe sont les gens de l'Observatoire
qui n 'ont pas marché : »

L'électeur français est bien éclairé , pas '.'...
LL' FUMISTE

Le fumiste ost un honnête professionnel
qui fabrique des appareils de chauffage ct
entretient des cheminées. Mais pourquoi son
nom est-il synonyme de < farceur » ?

L'expression remonte à une pièce do
Ouvert et Lausanne. La Famille du fumiste,
jouée , pour la première, fois, en 1840. Il y a,
dans cette pièce, un personnage facétieux
qui explique qu 'il est facétieux parce qu'il
est lumiste. II le répète sur tou3 les tons ,
méms en rhanlanl

La fumée est ma bienfaiteusc ,
C'est ell' qui m'nourrit , censément ,
Puisque, sans c'te pauv 'malheureii-i
Pas besoin d'nous... natureU' niout '.
Le métier aurait peu d'agrément ;
Et j'fais à ccll' pour qui j'existe,
L'ne guerro à mort.. . C'est mon éta t
Alors, je suis donc un ingrat :
C'est une farce de fumiste.

Lc mot a eu du succès, il est devenu
locution proverbiale. Mais maintenant toul
le monde l' emploie sans cn savoir la source.

M A I S O N S  EN OP.
Il parait qu 'au Mexique, pour trouver de

l' or, on n'a qu 'à se rendre dans la ville de
Quianato, et à y gratter les murs de la pre-
mière maison qu 'on rencontrera. Cette ville
est , en effet , une de ces anciennes cités

tact d'aveugle qui, chez lui , parfois
devenait eomme une seconde vue mys-
térieusement perçante.

— Eh ! bien , lit-elle en souriant, vous
me reverrez .sûrement.

— Sûrement... répéta-t-il d' un aii

Et eomme. t o u t  en parlant . Andrée
et Noël regagnaient la Maison-Blanche,
il m- fut  bientôt p lus question que des
pré parat ifs  do ee désolant dé part.

Car .'étail , pour ces pauvres gens
déjà si habitués à elle , c'était une déso-
lation que doublait encore leur inquié-
tude.

Cetta absence... pour un motif in-
connu, que , dans tous les eas. Andrée,
.i elle le connaissait n 'avait pas vou lu
eur confier... CSt-OO bien Sûr que re

ration a jamaLS !
Et eette teneur , en dépit des pro-

messes de la jeune li l le . eu dépit do I,
confiance qu'affectait à présent .Noël
rette terreur vieillissait le pauvre garçon,
à vue d'oeil.

Andrée constatait tout cela, et elle
ne voula i t , elle, ne pouvait que le mettre
sur le compte d'une sympathie, d'une
reconnaissance, vivement, étraneement

.Ne lui disait-on pas du mutin au soir
que dans cette maison elle avait apporté
la bonne humeur,  le rire, toutes cliosos
inconnues avant elle .

Mmc Béraud ne la remerciait-elle pas
à tout  instant  d'avoir rendu à son pauvre
enfant le goût de parler , de marcher, do
revoir par ses yeux à elle, ce que ses
yeux à lui no voyaient plus... de vivre
-n lin !

.N'était-elle pas outrée déjà dans leur

qu 'élevèrent jadis les preiniors aventuriers
espagnols venus dans le pays pour y ex-
ploiter los gisements aurifères. Co n'étaient
pa", à ce qu 'il semble , des constructeurs
tré3 expérimentés. Leurs outils étaient
pout être imparfaits , ou , peut-être aussi ,
leur hâle était-elle par trop grande. Co qui
est certain, c'est qu 'ils n 'extrayaient qua
60 % du minerai, et rejetaient la.gangue
qui Unissait, en s'amoncelant . par fairo de
véritables collines. Or, ce fut  avec ces ré-
sidus d'or que furon t bâties l'onceinlo dc la
ville ct les murailles des maisons.

MOT DF. LA FIN

— Au Casino, pendant le bal , Calino
demande :

— Quelle est donc cette (lame ?
— C'esl une veuve . M1"1' X..., ré pond un

Voisin , qui ajoute :
— Ne trouvez-vous pas que cela fait  un

effet de voir danser une veuve '.'
— Oui , murmure Calino avec conviction ,

surtout la sienne ! ...

Confédération
l>é<"ès. — Mercredi soir est mort à

l'âge de 1)3 ans M. Phili ppe Bircliineicr ,
président de la direction do l 'arrondisse-
ment I I I  des C. F. F., à Zurich.

i'. i i ' i i i ' ; i '. — Mercredi matin , s'est
ouvert à Ostermundingon , près Berne,
le X""-' marché-concours de taureaux
d'élevage organisé par l'Union des syn-
dicats d'élevage de la race tachetée
suisse et combiné avec le 111""-' marché
aux verrats et lo II '" 1' marché aux béliers ,
Le nombre des animaux exposés dépasse
celui de tous l"s marchés précédents.

A côté des éleveurs ct des marchands
étrangers qui sont les clients rôguliei-s
du marché, on remarque beaucoup dc
Français ol d'Italiens.

Lo commerce se restreint pour le
moment aux taureaux d'élevage dc pre-
mier choix , pour lesquels on paie des
prix très élevés. Il est probable que les
affairée deviendront p lus actives lorsque
le jury aura fait  connaître ses décisions.

Cantons
BERNE

L'expédition (lu D Wl / . — Lo
gouvernement français vient d'expédier
à Iierne , à la famille du I) r Yolz, deux
caisses où esl contenu tout ce qui reste
du malheureux exp lorateur massacré
par Ira nègres de Libéria . Co sont des
armes, dos vêtements , un journal do
routo , des lettres et Ios collections du
savant. On attend encore lo rapporl
officiel sur la découverte du corps.

ZOUG
Jubilé. — Lundi , c'était grando féto

à l'institut de Sainte-Croix, près Cham.
Mgr K.0plli , directeur du pensionnat ,
célébrait les noces d'or de son sacerdoce.
Une couronne d'hôtes distingués s'étaient
réunis à cette occasion à la table hospi-
talière de l'institut. On v entendit , entre
autres , des discours de Monseigneur
Stammler, évêque de Bâle el Lugano;do
Monseigneur Battag lia, évêque de Coire;
de M. lo conseiller d'Etat Dr Schmid ,
directeur dc l 'Instruction publi que, et ,
enfin, du vénère jubilaire lui-même, qui
répondit à tous et à chacun avoo un à-
propos parfait, empreint d'une visible
.'.motion.

TESSIN
l'e'tc* Mitcci-iloliiH-*. — On nous

écrit :
Lundi , les prêtres ordonnés on 1897

ont fêté à Notre-Dame del Sasso le
IO"10 anniversaire dc leur première messe.
Le discours de circonstance a été pro-

conliancc u tous deux... dans leur con-
fidence !

Et, comprenant que c'est tout cela
qu 'ils avaient peur de perdre à présent,
elle employait tous les moyens, tous ,
pour leur donner cette certitude qu 'ils
n 'avaient pas ...

Ainsi, pendant qu 'elle s'occupait déjà
à rassembler son petit bagage :

— Ah ! lit-elle , j 'ai déjà prévenu
M. Nocl el e'est un service que je vous
deniande. Madame Béraud : je garde
ma chambre c 'est entendu.  ;

— Mais , mon enfant... vous savez
bien que vous lu retrouverez.

— Non. Je la garde. Elle reste à moi ;

que personne ne me la prendra .
— Qui voulez-vous qui la prenne ;'..

Soyez sûre que si vous revenez...
— Si je reviens ! Mais je vais si bien

revenir que j ' y laisse un tas de choses ,
dans celte chambro.

— De -liuses... i VOUS... s ec. ' il  V i l

-- Lt je charge Chrétienne d'où
avoir grand soin.

-- Vous pouvez y compter. Made-
moiselle.

— Seulement , ajoutait Mn'° Béraud,
il faut écrire pour qu 'on vienne prendre
le p iano... Inut i le  de payer un mois de
location... peut-être plus...

— Mais non. Je l'ai loué pour la
saison , le p iano , loué et payé d avance.
Or, comme on ne rendrait pas l'argent ,
oomme l'instrument est très bon et
que je ne veux pas qu 'on le change,
laissons tout cela tel que. Et au revoir...
au revoir bientôt... mes chers amis...

L'heure approchait où cet au o revoir »
serait dil pour la dernière fois.

nonce par M. lc professeur C'.iinpana , du
Jiocôso do Lugano.

Mardi , c'était Io tour des prêlres or-
donnés à Milan en 1877 qui étaient
venus célébrer lo trentenniro do Iour
ordination au sanctuaire aimé do la
Mudonne. Ils élaient accompagnés do
Mgr Rossi, Vicaire général do Milan.

Chemin uc fer. — On nous cent :
Lo nouveau chemin de fer de Vullc-

maggia sera ouvert ù la circulation lo
2 septembre.

VALAIS
l.iV nouvello loi net» In Ire. — Le

Conseil d'Etat a fixé uu 8 septembre
prochain In date de l'entrée en vigueur
de lu nouvelle loi scolaire.

Causerie médicale
Les grandes chaleurs dos canicules ont

ramené le cortège des maladies infantiles
qui font chez nous tant  de ravages et
qui font de Fribourg une dos villes de
Suisso ayant la mortalité la p lus élevée
parmi les enfants au-dessous d'un an.

Co sont surtout les maladies du tube
di gestif , estomac et intestins , qui carac-
térisent celte époque dc l'année. Elles
comprennent toutes les diarrhées , enté-
rites, gastro-enlérites , cholérincs, etc.

Ces lignes n'ont aucune prétention
scientifique et n 'ont pour but que d'éclai-
rer lc publie, sur les causes de ces mala-
dies etde lui indiquer les moyens do s en
préserver.

Les couses de ces maladies résident
presque toujours dans une mauvaise ali-
mentation du nourrisson.

Les aliments peuvent , être nuisibles
par leur mauvaise composition ou par
une mauvaise administration.

Les maladies incriminées frappent de
préférence et même avec prédilection les
onfants nourris artificiellement et épar-
gnent d'une manière éclatante les en-
fanls nourris au sein.

II s'ensuit quo le princi pal moyen
dont dispose uno mèro pour abriter son
enfant contre la maladie ot la mort , con-
siste dans l' allaitement naturel.

L'on ne pourra jamais assez répandre
ot proclamer cotte notion de puériculture ,
ce devoir imp érieux des parents vis-à-vis
do lours enfants et vis-à-vis dc l 'huma-
nité tout entière.

Lo professeur Pinard a fait inscrire
sur les murs dc la Maternité do l 'aris cet
axiome : « Lo luit do la mèro appartient
à l'enfant. »

Depuis quel ques années , Fribourg
semble revenir à cette prati que , encore
trop délaissée pour des mol ifs la p lupart
du temps égoïstes ou suggestionnés .
Malheureusement , il faut  prendre les faits
tels qu 'ils sont ot s'occuper surlout des
onfants privés do cc précieux bienfait.

C'est parmi eux que sévit actuellement
la gastro-entérite ct la cholérino , on y
faisant do nombreuses victimes.

Si la causo do ces maladies so trouve
dons une mauvaise alimentation , c'est
donc celle-ci qu 'il faudra surveiller et
modifier.

Lc meilleur remplaçant du lai t  mater-
nel pour l'enfant do moins d'un an est
le lait de vache additionné d' eau ot légè-
rement sucré.

Les médecins sont surp ris dc voir
combien on p èche dans ce domaine.

Sur les eonseils do matrones et voisines,
qui  toutes prétendent étro bien rensei-
gnées, l'on donno à manger aux enfanls
des mélanges sans nom.

Il serait trop long de diro cc qu 'il no
faut pas faire. Voici en peu de. mois
quel ques recettes pour conduire à bion ,
pendant cette saison , un allaitement
arlilicie

Le lait sera reçu frais, deux fois par
jour , dans un récipient soigneusement
lavé et couvert. Il sera conservé duns un

Marins était déjà venu prendre les
bagages pour les porter à la gare.

Sur la cheminée de lu salle à manger
où les rayons du soleil couchant jouaient
il travers le clayomiuge de la véranda
rusti que , la pendule lit entendre quatre
fcisLtimbri irïle de sa sonnent

— Quatre heures , soupira Noël.
— Oui. C'est Io moment de parti]

Mais vous verrez , dans un mois.
Et lui. d' une voix entrecoup ée :
— Alors vous le redites... solennel

Iement . Mademoiselle Andrée.
— Solennellement ... Pourquoi .
— Parce que ?
Lui aussi, maintenant, parlait avec

une solennité bizarre :
— Parce que, collo promesse solen-

nelle , j.- vous la demande avant de faire
quel que chose quo jo ne ferais pas, si
vous n'étiez pas certaine... certaine ,
entendez-vous... de revenir ici.

— Solennellement, jo vous le promets,
alors, fit-elle en riant.

— J'aimerais mieux que vous ne riiez
pas.

— Ce no serait pas promis plus sé-
rieusement , je vous le jure.

— Alors merci,...
Et il répéta avec uno ardente vibra-

tion :
— Merci,, et « au revoir », Mademoi-

selle Andrée.

Oui , de graves événements s'étaient
passés dans cc château do Bivicrs où
François de Beversay, connue il l'avait
rageusement annoncé à sa fille , s'ap-
prêtait , puisqu 'on faisait maison vide ,
à faire maison neuve.

Un être, ce François do Hevcrsay,
bieu comp let dans son égoïsme, sa lé-

cndroit frais , si possiblo dnns un pot
baigné d'eau fraîche.

11 serait préférable de prendre lo lait
d'uno seule vache, reconnue saino, el
nourrie au foitl.

Avant  chaque repas , l'on recueillera lu
quantité de lait nécessaire à l'enfunt
et on le fora cuiro pendant uno ù deux
minutes. Puis on lo mélangera à de l'enu
fraîchement bouillie ol on ojoulera par
repas un morceau do sucre scié.

Lo mélange do lait ot d'eau doit se
faire , à pou do chose près , dans les pro-
portions suivantes.

Jusqu 'à 3 mois, il est prudent do no
pas mélanger p lus do '/s do lait avec
-73 d'eau ; jusqu 'à 5 0  mois, V-> de lait ot
y, d'eau ; jusqu 'à 8-9 mois, 8/a de lait ct
Va d'eau. Lo lait pur no sera donné que
depuis 10 à 11 mois.

Il  ost très important de laver scrupu-
leusement la bouteille et la tétcrollo
avant chaque repas. La moindre in-
fraction à cetle règle pout avoir on été
des conséquences très graves, en amenanl
une allèralion très rapide du lait.

Ces lavages so font à l'eau de soude ,
ou tout au moins à l'eau très chaude.

L'usage ai répandu dans notre pays
do metlre, entre los repas, à la bouche
dos enfants, des bouts de gomme ou
sucettes , est franchement dép lorable.

Ces sucettes sont constamment cou-
vertes de saletés et do bactéries ; elles
provoquent fréquemment dos inllamma-
tions do la boucho cl des inflammation!
do l'estomac, et sont souvent la causo de
troubles de digestion. Ellos no peuvent
rester propres, même avec la meilleure
volonté.

Un autro facteur très important dc
la réussite d'un allaitement art i f ic iel  con-
siste dans uno régularité presquo mathé-
mati que de l'heure des repas.

Un enfant au-dessous d'un an no doil
jamais manger p lus souvent quo toutes
les 2 \'z h.-3 h. L'habitude doit on être
prise dès les premiers jours do la vio,
l'our aucun motif il n'est permis d'aug-
menter lo nombro des repas, ni do fuire
boire entre ceux-ci do l'eau sucrée, thé
do fenouil ou autros boissons.

Si, malgré ces precautions.il survenait
do la diarrhée ou d'autres troubles p lus
graves, il conviendrait de remp lacer
pendant 1-2 jours les repas au lait pai
des repas à la crème d'orge, ct do donnoi
éventuellement uno faible doso d'huile
do ricin.

Duns los cas do gastro-ontérites gra-
ves, à mnrcho rapide , accompagnés dc
vomissements fré quents ct de diarrhée
profusc, en attendant lo médecin, il y o
liou do no donnor à l'onfant quo do l'eau
bouiliio, pou ou pas sucrée.

Cette diéto à l'eau bouillie , à la soif dt
l'enfant , continuée pendant 24 à 30 h.,
a des résultats surprenants ct opère
souvent mieux que beaucoup do médica-
tions très comp liquées.

II va sans dire que dans l'allaitement
artificiel , lo lait de vache ordinaire peul
êtro remplacé par du lait stérilisé indus-
triellement ou par du lait condensé.
Copondant , il est reconnu quo moins le
lait a subi de transformations, meilleur
il ost.

Enfin , un dernier point sur lequel il
est utile d'insister, c'est la quantité d'ali-
ment à donner à chaquo repas.

Les onfants  atteints do troublos di ges-
tifs crient beaucoup, et, ordinairement ,
les parents voient a tort dans ces cris un
appel à la nourriluro.

A l'âge do 3 semaines, l'enfant prend
un repas d'une valeur de 4 cuillerées à
soupe ; de 6-7 cuillerées pendant les
2mc mois ; 9 pendant les 3mc à 4"lc ; 10
à 12 pendant les IO"10 et ll",e mois.

Voilà , en peu de mots, quelques con-
seils qui pourront être utilisés mémo par
les familles les p lus nécessiteuses, pon-
dant celte période encoro critiqua do fin
d'été. Dr C.

gereté, son scepticisme allant jusqu'à
l'inconscience ; et aussi ses foucades
d'emballement, do passion : flambée*
(j ui nc résistaient- ni au temps , ni i
l'absence, mais qui so rallumaient vio-
lemment dès que reparaissait l'incen-
dniri qui lui -.vut mis h. «.œur in fm

Toule sa vie, il avait été ainsi. Domine
d'abord par son amour éperdu pom
Lucie de Lanceroy, cet amour qui l' avait
poussé un jour aux p ires aventures ,
cet amour qui, après la mort do la jeun.:
femme, l' avait laissé dans une inexpri-
mable détresse, dans uno effroyable
déroute de sa têto et de son cceur.

Mais, heureusement pour lui , il était
léger, il était égoïste. Ce qu'il p leurait
désespérément , ee n 'était pas tant lu
morte aimée quo sop bonheur à lui
disparu dans cette tombe.

Et quand il vit , —- ah ! bien plus tôt
qu'il n 'osait se l'avouer à lui-même, —
quand il vit qu'il y avait autre chose
au monde quo cette petite Andrée
avec laquelle il s'était promis do fuir
dans une solitude implacablement dé-
solée ; quand il s'aperçut qu 'il existait
aussi sur la terre autre chose que ce
Bivicrs ou il s était juré de .  finir ses
tristes jours dans le souvenir de 'la
morte adorée qui revivait dans son
enfant  : quand il eut respiré l'air chargé
d'attrait, chargé d'oubli do ce Paris où
Rappelaient parfois , — souvent , — sos
intérêts ; quand il eût éprouvé l'atti-
rance dc cos jeunes femmes qui pas-
saient élégantes, fines, inquiétantes...
exquises, i homme égoïste et léger re-
parut bien vite sous co reclus volontaire
encore vêtu dc deuil.

Bien vile aussi, François do Beversay
s'aperçut quo rien n'est agréable. —

Le Soif lill romand
C'est lo titre d'une nouvelle publi, .

lion , qui paraîtra mensuellement à Nyonet qui sera l'organe des principales So
ciétés militaires do la Suisso romand..
L'éditeur est M. M.-L. Oderboz ; le Sol,i '

„",romand sort des presses du Courrier dla Cote.
Lo premier numéro fait uno impression

tr&l favorable. L'urticlc-progriunmo „,
primo en styjo nlerto d'excellentes chose»
Citons-en.quoI(p;es-uiics ; co sora le mt||
lour moyen dp lixirû poiinaitro lo Sul,},,
romand :

Patriotisme sans chauvinisme, disci plina
sans raideur commo sans faiblesse, amour
du drapeau beaucoup plus quo du gu|l)U
dignité, simplicité et cordialité , teb sont 1̂mots qui so pressent sous notre plume pour
exp liquer notre pensée ot notro désir.

Nous voulons fairo une œuvre popul.iirg
car chez no\)3 peup le et armée sont un.

Le moindre soldat doit avoir des convie.
tions solidos , la conscience de son devoir
social, l'honneur, à cœur pour tout dire, |IH
quoi la discip line, au lieu d'être librement
consentie, lui parait une contrainto légufe
par un passé vieilli à un présent quj S> CI|
détache, ù un avonir qui n'en vout plus .

Qu 'est-co que lo citoyen '! C'est le soldai
sans uniforme ct sans arme, mais non pu
sans drapeau.

Qu'c3t-co quo le soldat ? C'est lo ci loyei
armé pour la patrio et lo foyer.

Toutes les traditions vénérées , toutes les
convictions solidos seront né 1res et nous n,
rougirons pas de la croix du drapeau , pas
plus que du drapeau lui-même , ni do l'invo.
cation fondamentale du Pacte fédéral i,
1291 : « Au nom du Seigneur , amon : .

Nous souhaitons unc heureuse carriers
au Soldai romand.

FAITS DIVERS

ETRANGER
Vn enlèvement. — A Bruxelles, ui

agent do police do service au boulevard «lu
Midi , dimanche , vors 7 heures du soir, a tu
accosté par un gamin, apprenti cordonnier,
couvert do contusions, qui lui a fait lo récit
quo voici :

il avait été accosté, vendredi dernior ,
vers 1 heure de relevée, au moment où il se
disposait à se rendro à son atelier par un
particulier très bion mis paraissant igi
d'une quarantaine d'années, qui lui avail
proposé de faire une course. 11 avait ac
cepté, lout en faisant remarquer qu ' il
n 'avait guère dc temps à perdre. Il est arriva
ainsi au coin do la rue des liallels, ou sta-
tionnait une voiture à roues caoulchouloo .
atlelé'o do doux chovaux , dont le cochei
portait uno livréo do grande, maison .
L'homme y a fait entrer lo gamin cl let
volets so sont fermés aussitôt. lies chevaux
sont partis à fond do train ct la voilure,
ayant roulé pondant plus d'uno heure, s'esl
arrêtéo enfin.

Le particulier étant descendu de voilure
avec Io gamin, a acheté uno carto postale
représentant lc lion de Waterloo et a obligé
lo jeune enfant à écrire à sa môre, lui di-
sant qu 'il ne la reverrait plus. Lo malheu-
reux entant, lout cn pleura , n'a signé la
carto quo do son prénom. I.nsuite, cclt»
carto a été déposée par le ravisseur dans un?
bolto aux lellres se trouvant prés du mur
d' un château. Ayant fait remonter l'enfant
dans la voiture, il a donné ordre au cochet
de continuer sa route à la plus vive allure.
Arrivé devant une villa entourée d' une
grille , le véhiculo s'est arrêté , y est entré ,
après avoir contourné un jardinet. La voi-
ture s'est arrêtée do nouveau et le ravisseur
en a fait descendre lo gamin.

Ils so trouvaient alors devant une habita-
tion, dont ils ont franchi le seuil ot , passant
dans un vestibule, l'apprenti cordonnier a
été introduit dans uno pièce, où il s'est
trouvé ea présenco de trois garçonnets «lui
pleuraient à chaudes larmes, se plaignant
de ne pouvoir rentrer chez eux. I* jeune
cordonnier s'étant mis à appeler au secours,
afin de l'en empêcher, des individus l'ont
roué dc coups. Toutefois , comme on ne
pouvait arriver à le faire taire , on l'a remis

dans le monde ot autour, — connut
cette situation mal classée dc jeuni
V--uf , c'est-à-dire d'homme qui  n 'est plus
un jeune homme, mais qui le redevient
cependant quand il le veul ct dés qu il
le veut.

Daus lo monde , il vit que cela I"
enlevait aussitôt cette gravité lâcliclbi!
qui no pouvait qu'effaroucher les jeunes
femmes. . , . .

Dans le demi-monde où il s'était . •'
l\._ .<. ..i_;..r. Iniosû onfrntner. il vit IHIU
cela lui donnait au contraire de I impor
tance en faisant monter sa cote.

Dame , un monsieur sérieux , uu ma-
gistrat; un veuf... et qui , par-dessus 11
marché , oubliait de s'enfoncer dans son
faux-col el pouvait passer pour un lr«
gentil  garçon 1

' Et c'est ainsi que François de l e v t i -
say commença cette yie mondaine si
vide i;t si remp lie qui lui li l ,  eli. iqin
jour un peu plus, oublier Lucie... Andrée,
uiviors.

Bah ! II avait bien oublié d'aulns
choses encoro : des choses dont il '•"
rougissait même p lus... neut-être parce
que depuis si longtemps il n 'y avail plus
songé. . .,

Celle vie s'organisa donc ainsi cl rlW
dura , pap illonnante et creuse, jusq u a»
iour où , — déjà sur lo tard , — y apparut
la comtesse Nadia Fodor.

Une belle créature, aussi blonde qui
Lucie de Lanceroy était brime, et qu »
rencontra dans une de oos maisons
comme il y cn a. tant , où , sur les contins
du vrai nionde ct du monde iiiti-rlop e,
voisinent et se mêlent eeux qui M»»
de l'un et eeux qui n'ijppartienncni
qu 'à l'autre. . ,(i suivre.)



,n liberté le lendemain , lo ramenant dans la TT- t l i r i /V̂ f T T - » /^ lorons au village, manœuvres de batail- ,.r„,n,;,-,-,„ »A« A __.«_«« ! Purin, 29 août
pleine voiture 4 l'endroit où il avait été
enlflv ^-

Le parquet a été saisi.

Ilnurrenux d'enfiiut. — l^ shabitants
d'un quartier de Maliuoi ont été mis en
#ni«'. samedi , dans la soirée , par une tragé-
die. Un fabricant do meubles avait enfermé
dans lo grenier son Iils — un gamin dc treize
an3 — ot après avoir arrosé de pétrole les
¦vêtements du polit malheureux, s'apprêtail
à v mettre le feu. Aux cris poussés par
l'cttfant. des voisins accoururent et enfoncè-
rent la l'or 1" du grenier dans lequel allait
so -perpétrer co crime horrible.

L'enfant  taisait porno ù voir. Dopuis trois
jours il était enfermé là et n 'avai t  reçu
aucune nourriture. Son corps étuit couvert
jo meurtrissures provenant dos coups de
bâton que lui avait donnés son pèro. Celui-
-ci, reconnaissant les fails, déclara quo son
Iils lui avait dérobé cinq francs. La police a
immédiatement ouvert une enquêta qui a
dévoilé que c'est la femme du marchand de
meubles qui aurait volé l'argent pour animer
le pèro contre so» (Us. l_o yé.rea reconnu, en
«Het. que, rendu furieux par les instigations
de sa femme , il avait résolu de brûler vit
sou enfant ! Les deux époux ont été arrêtés.

l' n i l l i  i . -  i l'unc lianque importante.
_— L'établissement de banque > Arnhemsche
llankvereeniging », à Arnliem (Pays-Bas),
vient de déposer son bilan.

(,'n des trois directeurs a pris la fuite en
emportant uno sommo d'environ 1,200,000
florins (2,500,000 francs).

Le passif de la Société se chiffre à p lusieurs
millions.

Dans unc lettre quo l'indélicat directeur
adresso de Bonn à ses associés, il avoue
qu 'il faisait des détournements depuis dc
longues années.

Cette faillite englouti t  de nombreuses
pelil** fortunes.

I.spIuN!oii. — I. explosion de grisou qui
s'est produite à bord du croiseur Vasco de
Cama a cu liuu au moment où un marin en-
trait dans la soulo avec une lampe allumée.
Le marin a été projeté à une grande dis-
tance; il a dû être transporté à l'hôpital.
D'autres marins qui dormaient tout prés do
la soulo où l'explosion s'est produite ont
été également projetés à uue grande di>-
l.ince et blessés.

Oirnitlcmen.tr — Ua train cle marchan
dises a déraillé, mercredi matin à Coswick
sur lo réseau du North Eastcrn. Lo mécani
cien et le chaulleur oat été tués , le chef di
train a e'j  une jambe fracturée.

SUISSE
Nlup iilc «engeance et juste puni-

tion. — Lo Tribunal cantonal aaint-gallois
vient do punir d'une façon exemplaire un
agriculteur de Gossau pour tentative de
transmission de la lièvre aphteuse dans
l'écurie de son voisin, dont il étail jaloux.
Cette tentative avorta, car le malfaiteur fut
pris en flagrant délit, et l'on put , par unc
désinfection soignée, empêcher, la contagion.
Le tribunal de district do Gossau ayant in-
fligé à cet agriculteur une amende de 200 le.
seulement, le procureur général recourut
conlre co jugement, et lo Tribunal cantonal
porta la peine à 500 fr. d'amende ct à cinq
mois do pénitencier.

Le» victime» «le la lioln.sun. — Di-
manche soir, un ouvrier cliarpenlier, en
état d'ébriété, est tombé du point culmi-
nant des rochers da la Clusottc , au-dessus
Je Noiraiguo (Neuchâtol). Relevé lundi ma-
tin , le malheureux , assommé sur le coup,
faisait peino avoir : lc cuir chevelu retom-
bait sur la nuque et la cervelle avait près-
quo totalement disparu.

I.e» crime» «le Vliitrdvnuc ct «lu lac
île J i i - i - i .  — L'enquête sur la tentative
l'assassinat commise sur la personne do
\\m° Dupont, au lac dc Bret , suit son cours.
Il paraîtrait à divers indices que l'agresseur
-irait le mémo que celui de M llc Ducret, à
l'Ecourallaz , sur Chardonne.

Revenue de sa frayeur, M mc Dupont a pu
raconter dans lous scs détails U lutte terrible
qu'elle a ou ù soutenir. Co n'est qu'au bout
de vingt minutes au moins qu'elle pu sautei
à bas de son lit ct s'enfuir dans lo jardin ,
L'assassin, craignant sans douto que des
voisins ne survinssent , s'empressa de prem
dre la fuite.

Des battues ont été faites un peu partout
dans la campagne et, mardi soir , la police
locale de Vevey a arrêté un vagabond d'ori-
gine française, mais né dans lc pays, dont
le linge élait c/isanplanlè. 1) a été incarcéré
dans les prisons de Vevev.

V* Ouragan > . —- Le ballon l 'Ouragan ,
moulé par M. Louis Kaiser , aéronauté, fera
dimanche, à 4 h. du soir , à Yverdon , une
nouvello ascension. M. Louis Kaiser se pro-
pose de dé passer la plus liante altitude «le
sa carrière d'aéronaiite , atteinte en 1905,
a La Chaux-de-l-'onds. Il compte dépasser
6000 mètres.

Ou se rappelle les plongeons qui ont mar-
'|ué les deux précédents essais dc JM. Louis
Kaiser ct qui eurent pour théâtre , lc pre-
mier, les parages do Cudrefin, et le second ,
l'lac Léman, orés do La Tour dc Peili.

BIBLIOGRAPHIE

La Patrie suisse prépare un Album-Sou-
tenir des manœuvres dit 1er corps «l'armée. tille
^rait tort reconnaissante aux photographes
amateurs qui voudraient bien lui envoyer
rapidement une épreuve do leurs clichés.

I.'Album pourrait ainsi publier tel ou tel
incident qui aurait échappé aux photogra-
phes professionnels qui seront envoyés sur
» champ de manœuvres.

FRIBOURG
Les manœuvres du 1er corps

.Vom elles dr.s rantoniicmcnts
Du bataillon li. Villarimboud , 27 aoûl.
I'ar un temps magnifi que, le bataillon

s'est mis en marche mardi matin , à C h.
La troupe a manifesté beaucoup d'en-
train , cc qui est do boo augure pour
co rassemblement. Malgré la chaleur de
ce premier jour de service, le» hommes
ont exécuté avec élan les exercices ct
dép loiements qui , du plateau de Lovens,
n'ont pas discontinué jusqu 'à Villarim-
boud.

Cc fut avec joie eopendant qu 'à 2 h.
on aperçut les premières maisons de
Villarimboud. Le repas ct le repos du
bivouai; lurent appréciés comme il con-
vient après les efforts des premières ma-
nœuvres.

Vsr» â h., après les travaux de propreté,
les compagnies prirent possession dc leur
cantonnement.

Ce soir, Villarimboud est en fèle. La
brave population est heureuse de pos-
séder nos troup iers et manifeste son
enthousiasme par des soins empressés.

Lcs chants joyeux qui retentissent au
cantonnement démontrent l ' excellent
moral de la troupe. Ce sont les heureux
effets du bon esprit qui règne ct de la
confiance réciproque entre officiers ct
soldats.

Villarimboud, 28 aoûl.
Co malin, la diano a été sonnée à

i \'.> h. Le temps continue à être superbe
ot la troupe bien disposée. La matinée a
élé consacrée à des exercices dc régi-
ment qui ont vivement intéressé officiers
ct soldata. Autigny a été le point de
concentration des trois bataillons 13,
ii «L.4S.

Giaquc bataillon est rentré pour midi
et demi dans ses cantonnements. On a
diné, puis repos. A i h. , service de sûreté
par compagnie, puis rentrée, nettoyage,
souper , déconsignation.

La troupe produit excellente impres-
sion. Le service n'est d'ailleurs nullement
pénible ct les hommes sont très satisfaits
de leur sort. La cuisine est très soignée.

DubalaiUon 15, Corserey, 27 août.
Co matin , dé part do I-'ribourg, plein

d'entrain. Vers 7 h., au son des fanfare ,
los bataillons ont traversé les rues , et,
des fenêtres, citadins et citadines ont
lancé un dernier salut aux compagnies
qui défilaient.

Si l'impression recueilli.; au sein même
d'un bataillon peut s'app liquer à l'en-
semble des troupes , je dirai3 quo les
hommes ont , malgré l'ardeur du soleil
et le nombre suffisant de kilomètres
i. avalés », un moral réjouissant.

Bientôt sont arrivés les premiers or-
dres de manœuvres contre un ennemi
fictif , il est vrai, mais cela a suffi pour
rappeler aur a anciens » la progression
en avant par bonds ct la discip lino du
fou.

Puis, sur les routes blanches, au sein
des champs tondus , les causeries ont
commencé, pleines do lazzis, de mots
farceurs ot dc réllexions dc circonstance.

A l'heure où j'écris ces lignes, lo soir
tombe lentement sur Corserey. Des pay-
sans passent, des enfants chantent et les
soldats vont dormir.

Ils reposent fort bion sur la paille des
grangos et si , do lours deux premiers
jours da manœuvres, chez les hommes
du 15, quelque souvenir s'éveille p lus
fort , provoquant un rêvo, ils roverront
l'effrayante (lamine de l'inceiidie d'hier
éclairant lo bivouac du pavillon Pictet ,
et croiront entendro de nouveau lo
trompette do garde dans lu cour du
Collège, sonnant la générale.

Du bataillon 16, Neyrut, mardi.
Mardi à S h., départ de Fribourg sut

Neyruz , via Sainto-Appolinc-Matran,
Deux exercices. Troupo cn excellent
état. Beaucoup de bonno volonté ct
d'entrain.

Demain , manœuvres du 6""-' régiment.

On écrit d'Autigny, où est cantonné
le bataillon 2 de carabiniers , à la Tribune
dc Genôve :

La salle de l'uni que auberge est vaste,
mais à plafond bas , tumultueuse et
bruyante, bondée ; au fond , un Christ.
Lcs soldats sont terriblement gais ; leurs
façons témoignent d'uno journée déjà
bien employée , quoi que la première.
Sous lc grand soleil , à peine visible dans
lo ciel blanc , nous avons traversé bien
des champs, trèfles ct pommes de terre ,
cn tirailleurs ou en formation serréo,
toujours trottant. Heureusement que les
premières et les dernières heures sont
douces et nous regardons alors, groupés
devant les granges, passer les paysannes
aux gais fichus protégeant les cheveux,
conduisant leur petit char de lait tiré
par un gros chien.

La mobilisation s'effectue rapidement.
Premiers arrives, nous assistons au défilé
do bien des bataillons ct convois de
chars. Les officiers d'état-major sout
maintenant à Autigny, jetant la note
gaie de leurs uniformes brillants, adju-
dants aux ai guillettes blanches , I"" lieu-
tenants do guides aux claires tuni ques
vertes !

Demain (mercredi), lover à 5 h. 30.
Tout le matin ot jusqu 'à 1 h. 30, où nous

certainement , car notre major est d ucier.

'-, ', I» J l i l l  1 i OH ¦¦ «¦ r ci ('- -. i.- l ... I « , IU' - . —
M. l'abbé Zurkinden , vicaire Ix Montreux ,
est nommé curé d'Alton-,wy l.

M. l'abbé Haas, vicaire à Tavel , est
nomme curé ù Saint Ours.

r.i . i- . i .m. — Hier matin , mardi , au
chantier do la Valsaintc, le forçai Emile
Milliet , 42 ans, trompant la surveillance
dos gardians, est parvenu à prendre la
fuite , malgré les chaînes qui entravaient
sa marche.

Une battue a été aussitôt organisée
dans , la montagne, où l'on croit que
l'.'v.-iilé eut c.nché._

EiiHCiKiirmciit méiiiiRcr. — La
semaine dernière a ou lieu, à l'Ecole
ménagère dc Fribourg, la seconde scsjion
des examens pour l'obtention du diplôme
d'aptitude à l' enseignement ménager.

On remarquait dans, le jury — que
présidait M. Brunhes, professeur à l'Uni-
versité — les inspectricts fédérales,
M"« Coradi-SUhl et M,uu de Courten ;
deux de nos inspectrices cantonales,
M lle Daguet et M'-'- Gremaud ; quel-
ques amies do l'enseignement ménager,
M""' Ituchat ct W* Tiussel , de Berne,
M""-' Stocker, de Zurich ; M"'- de Gottrau
et M""' de Zurich , membres du comité da
l'Ecole ménagère de Fribourg.

Lo jury a exprimé sa p leine satisfac-
tion; il a constaté que , d' année en an-
née, l'enseignement donné à l'Ecole mé-
nagère de Fribourg devenait p lus prati-
que , s 'adaptait p lus parfaitement aux
exigences de la carrière à laquelle il doit
préparer 1a jeuno lille.

Rappelons, à cetto occasion , que ca
n'est pas seulement en Suisse, mais en
France , eu Belgique , en Italie , en Alle-
magne, en Amérique même, que l'on
connaît et apprécie l'Ecole ménagère de
Fribourg. De tous pays , des élèves y
arrivent, sûres d'y recevoir uno excel-
lente formation.

Ne serait ce pas dans notre canton
qu 'on songo le moins à faire profiter de
cette institution la jeunesse féminine ?
.Vous avons déjà cu l'occasion de si-

gnaler aux parents et aux jeunes filles
cette carrière de l'enseignement ména-
ger, trop ignorée ou trop oubliée.

II serait à souhaiter que do nombreu-
ses Fribourgeoises sc trouvont au nom-
bre dos élèves inscrites pour lo cours qui
s'ouvrira le 1er octobre.

L:.; admissions so font dès maintenant
et jusqu 'au 15 septembre.

On peut prendre connaissance des
conditions, ainsi quo du programme des
cours, auprès de la présidente , M""-' de
Gottrau-Watteville , à Misery.

Victime d'au t-oup «le mine. —
Samedi soir, un accident, est arrivé sur
le chantier d'endi guement du ruisseau
do Coppet à Charmey. Un coup de mine
ayant raté, on voulut enlever ia charge,
mais au moment où l'on touchait la
poudre, lo coup partit et M, Eugène
Niquillo reçut la décharge en pleine
ligure. La main droite est également
criblée dc grains do poudre. L'accident
ost heureusement sans gravité.

M. Eugène Niquille est assuré.

IiO prix des l'urine*. — Nous
recevons lu communication suivante :

Dans le n° 186 dc votre honorable jour-
nal , un de vos correspondants croit devoir
signaler comme non justifiée la hausse sur
les farines de 2 fr., aoûoncée il-y a quelque
temps. Nous nous permettons de lui fairo
remarquer qu'ello n 'a été que la suile iné-
vitable de la hausse générale sur les blés,
qui est d'environ 3 fr. par 100 kilos , causée
elle-même par le délicit considérable- dans
la récolte mondiale. En déclarant que la
hausse sur les farines n'est que de t' tt .,
votro correspondant , qui n'est certainement
pas au courant des affaires , n'a pas tenu
compte que les différents syndicats do la
Suisse allemande ont relevé leurs prix de
vente à plusieurs reprises, c'est-à-dire au fur
et à mesure de la hausse des blés, tandis
quo les meuniers de la Suisse romande se
sont imposé de sérieux sacrifices en main-
tenant, pendant bien des semaines, les an-
ciens prix.

D'après les renseignements pris directe-
ment auprès des divers syndicats do meu-
niers, notre contrée compto parmi celles qui
ont les prix des farines les plus bas. En
effet , dans la Suisse allemande les farines
so vendent cn boulangerie environ 2 à 8 fr.
p lus cher que cbez nous ; il ne peut donc
être question de baisse, à moins que les
cours des blés déclassent , ce qui n'est guère
possiblo pour le moment.

SOCIETÉ8
Soeiélê suisse des commerçants, section

dc Fribourg. — Assemblée générale jeudi
29 août , à 8 '¦¦ heures du soir,au local-

Tractanda : 1. Admissions. — 2. Démis-
sions. — 3. Nomination du président. —
'.. Rapport sur l'assemblée des délégués. —
5. Rapport sur les examens d' apprentis de
commorce. — 6. Rapport des vérificateurs
des comptes. — 7. Cours. — S Divers.

ÉPHEMERIDES HISTORIQUES

30 août 1849. — Venise capitule après
avoir soutenu pendant un an environ le
siégo des'Autrichiens.

30 août 1887. — Mgr Mermillod consacre
l'église catholique de Morat et transporte
solennellement le Saint-Sacrement de la cha-
pelle du château à la nouvelle église.

Complications au Maroc

LA RÉVOLTE A FEZ
NOUVEAUX RENFORTS FRANÇAIS

Londres, 29 août.
On télégraphie de Tanger au Stan-

dard que le miuislre de la guerre avait
pu obtenir il y a quelques jours , avec
l'aide du ministre- d'Angleterre, une
somme de 1000 livres sterling pour
la solde des troupes opérant contre
Erraissouli. Il devait oncore recevoir
MOO livres, mais les banquier» ont
refusé de fournir de nouveaux fonds.
On craint que ces troupes ne revien-
nent .'i Tanger et ne suscitent des
troubles.

Le bru it court qu 'une révolution au-
rait éclaté à Fez. Le sultan et ses mi-
nistres seraient prisonniers dans le pa-
lais et la population essaierait de monter
à l'assaut des murs.

Suivant une dépêche de Tanger à
ia « Petite République - , on annonce
qu 'Abd-el-Aziz est gardé à vue par ses
ministres dans son palais.

Sali. 29 août.
La proclamation de Moulay-Hafid

ne semble pas avoir rencontré beau-
coup de succès, aussi le gouverneur
a-t-il déclaré s'y opposer. A Mara-
kech , unc collecte a été faite pour
offrir à Moulay-Hafid des présents;
5 millions de pesetas ont été recueil-
lis.

Des nouvelles indigènes disent que
Fez aurait été assaillie par les tribus et
livrée au pillage.

I*« ris. 29 août.
En raison des événements relatifs

à l'élévation de Moulcy-Hafid au sul-
tanat de Marakech , et pour parer à
toute éventualité, le général Drude a
demandé l'envoi des 2 bataillons de ren-
forts préparés â Oran. Ordre immédiat
a été donné d'embarquer dos domain
ces troupes pour Casablanca, sans
d'ailleurs qu 'il y ait rien dc changé
aux instructions antérieures.

i. o mi _ . ' < _ ¦¦.. "J août.
Dans les lettres publiées par Mou- |

luy-Uafid, ce dernier promet de don-
ner pleine satisfaction à la France
pour le massacre de Casablanca et le
meurtre du Dr Mauchamp. ainsi que
pour les autres incidents qui ont
fourni à la France le droit d'occuper
Oudjda. Toutes les questions finan-
cières pendantes recevront une solu-
tion satisfaisante pour la France.

Moulcy-Hafid promet encore d'user
de toute son influence sur les tribus
pour qu'elles vivent en bons termes
avec les Français ; enfin, il obligera
les Kaby les, actuellement en campa-
gne, a cesser leurs hostilités , pour
mettre fin le plus tôt possible à la
crise actuelle.

l .o . ...ii-i-s. 29 août.
On télégraphie dc Tanger à la Daib/

Mail , en date du 28, que les Français
ont offert leur protection à Erraissouli
à condition qu'il remette le caïd Mac
Lean en liberté. Erraissouli n 'a pas
encore daigné répondre à cetto offre.
Il n'est pas exact qu'il ait été blessé
dans son dernier engagement avec les
troupes du sultan.

Mouley-Halîd a défendu aux tribus
d'attaquer ks Français à moins que
ceux-ci n'envahissent le territoire des
Chaouias. Le caïd Anilou s'est déclaré
contre Mouley-Hafid.

Mohammed-cl-Torrés a reçu dc
Mouley-Halid une lettre le confirmant
provisoirement dans son poste de
représentant du sultan à Tanger pour
les affaires étrangères. Le ministre de
la guerre a reçu l'ordre d'envoyer à
Fez toutes les troupes dont il peut dis-
poser. Trois cents hommes, comman-
dés par deux caids, sont partis mer-
credi. Les caïds emportaient 20,000 fr.
avancés au sultan par la France.

l'nrl», 29 août.
Il résulte de renseignements parti-

culiers que lc général Drude possède
actuellement 443$ hommes , dont
500 Espagnols. L'envoi , décidé aujour-
d'hui, de deux bataillons dc 800 hom-
mes cliacun , portera cet effectif à
600(1 hommes, auxquels il faut ajouter
l'artillerie des bâtiments français ac-
tuellement au Maroc. Les sphères
officielles ignorent les projets de
Moulcy-Hafid.

Le général Drude pourra étendre
son rayon d'action à 20 ou 30 kilo-
mètres dc la côte , mais il est bien
entendu qu 'il nc s'agit nullement
d'une expédition a l'intérieur, car il
n'est jamais entré dans los vues do la
Franco de se livrer à la conquête du
Maroc.

On télégraphie tle Nice au Journal :
Vne barque qui avait emmené en

mer p lusieurs touristes, parmi lesquels
M. Antide Boyer, député de'Marseille,
a chaviré au large de Cannes, entre
la p lage et les iles Lérins. On assure
que plusicurs.pcrsonnes auraient péri ,
notamment les avocats Albert Cré-
mieux et Georges Denormandie , dc
Paris , ct M,ne Mérot , personnalité
connue du monde du théâtre-. M. Boyer
aurait pu se sauver.

i i . - i i i i e . I'J août.
Le 21me régiment d'infanterie de

landwehr a fait en Carinthie un exer-
cice de marche qui dura de 4 heures
du matin à 1 heure de l'après-midi.
Ensuite de ce surmenage, 300 hommes
sont tombés malades, dont 50 grave-
ment. Un d'eux est mort.

ticori-*-to«u y.jtfi ujw*.', 29 août.

Le. gouvernement vient d'informer
que le capitaine anglais Calder a
franchi dernièrement la frontière du
Venezuela , s'est emparé d'une certaine
quantité de balatas (?) et s'est avancé
jusqu 'à 200 mètres au delà de la fron-
tière. Les balatas (? ont été rendues
à leur propriétaire, et des excuses ont
été faites au président Castro.

Plomxk (Pologne), 29 août.
Pour arrêter l'épidémie de choléra ,

le gouverneur de Plomsk à enjoint
aux gouverneurs de districts de sou-
mettre les voyageurs à une visite mé-
dicale, tant aux gares des chemins de
1er qu'aux débarcadères des vapeurs
sur la Vistule.

i î e i i i . - . ±*J août,
A l'occasion du marché-concours

de taureaux de Berne-Ostermundigen ,
a eu lieu ce matin l'assemblée des
délégués de la Fédération suisse des
syndicats d'élevage de la race tache-
tée rouge. La réunion comptait envi-
ron 300 participants.

Après avoir entendu un rapport
de son président sur la nouvelle loi
d'organisation militaire, l'assemblée a
voté à l'unanimité ct avec un grand
enthousiasme, la résolution suivante :

• L'assemblée des délégués do la
Fédération suisse de3 syndicats d'éle-
vage de la rate tachetée rougo, après
avoir entendu un rapport sommaire
de son président. M. le colonel de
Wattenwyl , déclare appuyer  de toutes
ses forces le projet de loi sur l'organi-
sation militaire , qui sera soumis à
la votation populaire le 3 novembre
prochain. Elle reconnait que ce projet
de loi constitue pour notre pays un
progrès nécessaire et évident. Citoyens
agriculteurs, nous ferons tous notre
devoir pour assurer lc 3 novembre le
succès de la loi. »

Calendrier
VENDREDI 30 AOUT

Suinte KOSK DK LIMA, Vierge
Sainto Rose, ainsi nommée parce que,

dans son berceau , son visage apparut un
jour sous la formo d'une rose éclatante , fut
la première llcur de sainteté que l'Amérique
méridionale donna à l'Eglise au Pérou. Elle
montra dès ses premières années un amour
extraordinaire pour la morliiication. • Sei-
gneur, disait-elle lorsqu 'elle soulTrait. aug-
mentes mes souffrances , pourvu qu 'en
même temps vous augmentiez votre amour
en mon cœur. >. Elle eut le bonheur d' enten-
dre un jour le Sauveur lui adresser ces
paroles : - ROM do non C'eut, sois mon
épouse. • Elle alla rejoindre son céleste
Epoux le 24 août loi" ,à 31 ans.
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Température maximum data
les 24 heures 2i".o

Température minimum dam
los 24 heures 15*

Eau tombés dans les 24 heures 0.75 mm
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HUMIDITÉ
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8 h. s. 83 51 83 75' 0T W) ' 1 b. s.
1 h. s. f>7> IV) ' 51 00 00 I 8 h. s.

„ , | Direction g..o
Vent Force léRei
Elatdu.iel couver!
Sarine au Pont de Saint-Jean : hautoui

m. 1,40;
Température : 16°
Etat de l'eau : clair.

Extrait das :'_.:;::.¦.-."..¦¦! du Zsrcas cis'.ril
de Zsjua:

Teta^rature 4 8 heures du matin, le
39 août.
Paris 13" Vienne 15°
Rome 19° Hambourg 11°
Pétersbourg 11° Stockholm 12"

Conditions atmosphérique» en Sulue, c»
matin , 2'J août, à 7 b.

Très beau temps k Luceme, Gœsclienen
et Lugano, avoc une température de IS à
20" et dans l'Engadine. Couvert à Neu-
châlel, Bâle. St-Gall. avec 19". A Fribourg.
Berne, 18°. Température la plus élevée avec
temps calme, à Genève avec 21° ; puis Lau-
sanne, Vevey, Montreux avec 20" ; tempé-

D. PLASCHXBIL, gérant.

"T*
Madame Max de Buman , Monsieur ot

Madame Henry de Buman et leurs entants.
Monsieur ct Madame Charles de Buman,
Madame Eugène de Buman. Monsieur et
Madame Vincent d'Erust ont la prolonge-
douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Max de BUMAN
docteur en médecine

leur époux, père , beau-père, grand'père,
frère et beau-frère , enlevé à leur affection le
28 août, à l'âge de 7" ans, muni des sacre-
ments de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu le samedi Ul août ,
à 9 h. du mutin.

Départ du domicile mortuaire i 8 s/, h.,
rue Saint-Pierre.

R. I. P.

Les rîinmatismes 1 accablaient
tes pilules Pink l'out guéri

M. Fleur , 122, Faubourg Saint-ifarlin .
Paris, écrit :

• Il y a quelques mois , je fus pris pardo
vives douleurs dans les reins. Ces douleurs
persistaient même la nuit  et je ne pouvais
rester couché sur lc dos. Lorsque je me bais-
sais, les douleurs devenaient plus vives el
cc a'cît qu'à grand' peine que je pouvais me
relever. Les douleurs s'atténuèrent un peu

ff j -  ̂ <3> <S- !?"<<*?> 35> 3E3BI
Sr -r :.: - ..,. .- m §

© ril̂ r̂ TTËp^jg

fm { <£> «g> Q |jggj ̂ g» <£> «gFllJ
.)/. Fleur (CL Beliés)

aux reins, mais devinrent très vives dans
les articulations, aux mains particulière-
ment. Il me fut  même impossible, pendant
quelque temps, de me servir de mes doigts.
Je fus découragé et mon état général s'en
ressentit. Ma femme ayant entendu dire
que les pilules Pink étaient très bonnes
pour les rhumatisants , m'en apporta un soir
quelques boites et je commençai le traite-
ment. Mon état général s'en trouva de suito
mieux. Mon appélit était revenu , je me
sentais plus fort ct je supportais plus facile-
ment mes douleurs. J'ai continué le traite-
ment et mes douleurs ont disparu progres-
sivement. »

On attribue â lorl les douleurs rhumatis-
males au Iroid , a l'humidité. Qu ils favori-
sent l'éclosion de la crise rhumatismale,
d'accord : mais que ce soit là l'unique cause,
erreur. Si le froid élait l'unique cause, il
suffirait de rester au lit bien chaud pour
voir les douleurs disparailre assez rapide-
ment. Lc rhumatisme , ainsi que la goutte,
la gravelle, le lumbago et la sciatique ont
pour cause le dépôt, dans les articulations,
IJ vessie, les reins, de l'acide urique.

Comment éliminer l'acide urique qui
cause ces douleurs ? La question pour les
rhumatisants est là. La réponse sc trouve
au commencement de cet article, appuyée
d'un exemple pris entre mille.

Lcs pilules Pink sont également souve-
raines contre l'anémie, la chlorose. 1a neu-
rasthénie, les maux d'estomac, les migrai-
nes, la sciatique.

Les pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt pour la
Suisse, MM. Cartier et Jorin , dropiistes,
Genève. S fr. 50 la belle, 19 fr. les 6 boites,
franco.

Le.* <-oii-.rrie* «le viiinu*- Armour
représentent une viande trtùche eU»n mar-
ché. Fabriquées sous les règlements ir.'-s
rigoureux «le la nouvelle loi américaine sur
la visite des viandes , elles présentent toutes
les garanties d'une qualité irréprochable.

T
L'ollice de septième pour lc repos dc

l'âme de

Madame PILLER
née Huber

aura lieu vendredi, 30août, à l'église Notre-
Dame, à 9 h. du matin.

R. I. ï».



OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
¦Sureau tle placement officiel et gratuit

FRIBOURG, Avenue de Perolles, 11

Ouvert : le matin , de 8 h. à midi ' '• ; le soir, de 3 d 6 b.
Les dt-iuamk-sdc travail nr sonl pas reçues le samedi après midi.

On demande : :: boulanger» , l meunier , :> coi (leurs, 4 cor-
donniers , :î selliers , 1 upissier-Jéeoi-ateur . t> maçons . U peintres
en bâtiments , G terrassier» ci manœuvres, ï mécaniciens (grosse
mécanique), â senur iers  en bâtiments. 2 serruriers sur four-
neaux , 4 marécliaiix-fiT-anl'., :i fondeurs , 2 tourneurs sur fer,
2 ferblantiers, 11 charpentiers (S pour la Savoie) 5 menuisiers
en bâtiments , 1 scieur , 3 charrons, 1 parquetcur-inenuisier ,
l relieur , 3 vachers, 5 domestiques de campagne, 1 cocher , 1 gar-
çon d'office, 1 valet de chambre.

K e i n . i i i i H - u i  p ince : t meunier, 2 selliers tapissiers , 3 ter-
rassiers et manœuvres, I maréchal-forgeron , 1 ferblantier , 2 ma-
nœuvres de la pariie , ï tourneurs , 2 manu-nvres dc la partie ,
I typographe. I charretier , 1 collier, 3 commis aux écritures ,
.! magasiniers , 3 garçons de peine , l porteur de pain , 1 comptable.

VENTE DE BOIS
Les propriétaires du grand nouveau Gantenst , commune

de Plantayon, offrent ii vendre , en bloc, 240 plantes de sapin
sur pied , situes au nouveau Gantenst , la plupart, des
biilons magnifiques.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Blanchard ,
député, à Tavel , auquel on pout aussi adresser les offres
sous pli cacheté. H 357-i F 3388

RAMLiiïlïlHllï
Du 5 au ? septembre

des troupes du IB" ie corps ri'ttrmée, Vmc et
V!mc bri gade (rég iment H et bataillon 3 de
carabiniers) uti l iseront le territoire fri-
bourgeois , comme suit : Heitenried , Lie-
bîstorf , Cormondes, Lanthen, Tavel , Bel-
faux, Fribourg.

Afin d'éviter de trop grands dommages
aux cultures, les populations de ces con-
trées sont rendues attentives aux dispo-
sitions de l'art. 282 du règ lement d'admi-
nistration et sont invitées à prendre , dès
maintenant , les mesures pour la rentrée
des récoltes parvenues à matur i té .

Fribourg, le 26 août 1S07.
Lo conseiller d'Etat , directeur militaire :

S. AKR1

MTA REMETTRE "»
«le sniu- ou plus tard, un mncn»in (!c tissus ct confections
dnns petiie ville prospère, ll n 'y a pas de concurrence sur place
lionnes conditions.

Adresser les offres sous chif f res  II3165F, à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Voaler. Friboura. :i27û

Quel ques bons porte-mortiers
trouveraient de suite occupation chez MJI. j. Livio rt (ils .
intrep.. Champ île» Cibles, à Jïibourc. ll 34SJ7 Y .-.s'A

Boucherie RUDAZ
rue de la Préfecture , Fribourg
On vendra, it Dus prix, «les uinnli 27 aoftt. la

ii<- | .<ii i i i i<- provciiHiri du bétail abattu pour lu
troupe, tclH que : u-trs, l'«>l«-s . cœurs* graisse, de.

BHSintlt de transpor ; dts tnir.pris ' s ds cumins de fer

battant à vapeur suisses , du Ier janvier ÎS9-Ï

BHiiBsassfitti u m k mugnl
Aveo l'autorisation <!u Conseil  federil] suisse, le

('«'• lu i  «le (lécharKeineul pour 1<- M n tisons <i<- m»r>
(-ItuiHllHes «liins les ululions «ION iMluiluislrations
faisant partie «le l'Association «le clicmins «le fer
HII ISHCS est li\«> «-«.iiiiiie suit  pour la période a l l a n t
«lu l" septembre au 15 novembre lOO? :

1. l'our les «usons «loul le . lé. l iuriremoul.  ¦¦ u «
n e u r  des tarifs, incombe nu destinataire, le délai
«le déchargement réglementaire sera réduit à 8 li.
il.- jour, l«>rs«]ii 'll s'agit «le iiiiii-eliaintise.s « M i doivent
«'•lre camionnées h unc distance <!«• S km.au  pins  «le
la station «tu «le la plaee «le déchargement. I.es
heures  «ie jom- ««nt comptées conformément aux
prescriptions du V* alinéa «lu ; 35 du règlement de
transport.

st. Lorsque pins «le :t wagons à la fois sont annon-
cés * un môme destinataire et mis ;i sa disposition,
«>¦¦ ne peut pus appliquer ia réduction «lu <l«'-lai «le
ilcclm i - :, < ¦ i ; i -¦ ni iiiciil iim née sons ehil t 're I , el les
délais réglementaires seuls sont applicables daus
ce ca«.

H. Pendant la durée «lu Iral ie d'automne, les
heure» dc bureau prévues an ; 35 «lu règlement de
transport ont été modifiées dans <•«¦ sens que l'expé-
diteur et le destinataire, après avoi r  reçu l'avis
«Hic les «vagons sonl A lenr  disposition pour le
cliarKcmeiit ou le déchargement,  sonl autorisés a i
continuer ces opérations pendaut i«- repos de midi
et A les poursuivre jusqu'à la tombée «le la uni t .

Ueme. 1<- 21 août lftl>7. II  (1281 Y 3390
Direction générale des chemins de fer fédéraux ,

Administration en charge de l'Association
do chemins de fer suisses.

Mme /EBISCHER
sage-foinnio

Elire da la Maternité de Laesauna
SO ans di prati que.

Prendrait aussi des pension-
naires A prix réduit. 3392

rae Grimons, 34.

,- 1  n _ 'i_ «lu Valaiss Fruits r,5ei Lo .k*o i i "uu brut  pour net.
c Kclncs-t'lnudcs, 3 l'r. el
£ h l'r. 30; Myrtilles, 3 IV. ;
- ironistes, la kg , 5u cent.
g, « Agricole >, Munie»)'.

ON DEMANDE
du suito ~ bonnes ouvrir'
r.-* tailleuses ayant travalllt
duns de bons ateliers, chez

Allée A9IRF.1X,
robes & confections ,

rue des Bouchers, DÛ.
A la môme adresse, on pren

lirait encore :t apprenties.

Bonne
cuisinière

calh , trouve plvu-e Stable.
Ecrira sous cbiil. V 4300 Lz, A

Haasenstein et Vogler , Lucerne.

t ne jeune personne, con-
nais.-aui  la couture , demande
plaee comme
I i l lo do magasin

Adresser les offres sous chif-
fres 1135831?, A l'agence do pu
bliciié Haasenstein cl Vogler,
Fribourg. 3393

On demande une

sommelière
S'adresser : ltestmir.int «lu

i . u i h i i . '.i . I« élage. 3383

H. DODSSi
chi ru rg ien -den t i s t e

BULLE
absent «lu UG uofit  an
15 septembre, pour cause
«le ser»lee mi l i ta i re .

Vente d'immeubles
Smiic.il ".1 roiirnnt. ili-î

î ii. de l'après-midi , A l'Hô-ol-
île-Ville, a Huile , vente en
mises publiques , A de favora-
bles conditions , environ 24 po-
ses de terrain de première qua-
lité en un seul mas , n la Condé-
mine rière Huile , propriété de
M. Pierre .Michel. 3387

II. Pasanier. notaire.

IRRIOT ura
HORW , près Lucerne

pour jeunes gens qui doivent
apprendre à rend ct rapide-
ment l'allemand,l'anglais, l'ita-
lien et les branches com mer-

l'our programmes, s adresser
à la Direction. 8877

A LOUEE
dans la maison X" 30, rue de
Lausanne , un

vaste appartement
au 2«M étage. Situation splen-
dide. Entrée Immédiate.

b'adresser A M. Ilarliuiinn,
notaire. A l'ril>oi_rc. 1216

on demande, de -ui tc , un

jardinier valet de chambre
connaissant parfaitement son
service , Irôj actif el muni
d'cxccllenies référence».

frcs H35u> l- , a l'agence de pn-
blicilé Haasenstein el Vnç/ter ,
Friboura. 3ÏSJI

A loner. pour de suite
mi plus tard , au quartier du
Mo'é.'on

1 beau logemeiil
de 1 chambres, cuisine, cham-
bre de bain , galetas, cave et
part au jardin. Lumière élec-
trique. — S'adresser ix Jo*.
Clerc, entrepreneur . 2758

CHASSE
Grand choix de fusils

Fort escompte sur les
fusils à chiens

percussion centrale.
Douilles, p lomb

bourres ct accessoires.

G. R/IAYOR
armurier

2, rue de la Louoe , 2
L A U S A N N E

Expédition par poste.

pir AVIS ~«
.leune femme sc reena-..

mande pour  dos journées quel-
conques.

S'a'li-es.-cr: Place «ln Petit*
N .wnt-J . i in , Sfo 40. au _?««.

Magasin d arincs, de chasse ci de (ii
Th. BUSER , armurier

rue de l'Hôpital , 35 , Fribourg
FUSILS DE CHASSE dans les qualités courantes et fines
CARABINES FLOBERT, avec obturateur , depuis 16 îr
MUNITIONS et accessoires de chasse et de tir.
Atelier de réparation. Traooll sérieux et soigné

Renseignements gratuits et franco sur demande.

3si installée depuis jeudi 22 courant , dans la

Avenue de la Gare
[jes commandes sont prises par téléphone. On porte à domicile.
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Imprimerie Saint-Paul , Fribourg |
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\ BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE!:
K Vient do paraître : CA TALOGUE COMPLET j
j Plus de 3000 volumes divisés en 8 séries t !

1 A. — Roligion. — Education. c|> r. — Romans.
, lt. — Histoire. — Guerro et ma- J i  <_!. — Bibliothoqiiosbleuo, roso,otc. i
J rine. — Voyages. pour enfants. !
] V. — Hagiographie. | II. — Romans illustrés, — Publi- ;
j I». — Biographies. cations périodiques. ;

j E. — Littérature. — Corrospon - i esta» \ '
danoe. — Poésie. < >  I »

l ' K I X  D'ABOKNKMISNÏ : \
l'n an, 8 fr. ; 6 mois, 4 fr. 50 ; 3 muis, 2 fr. 50 ; 1 mois, I fr. :
Cet abonnement donne droit à 3 volumes pour la ville et 5 pour la campagne. Ces volumes !

j peuvent êtro échangés les mercredi et samedi de chaque semaine. J
I Les personnes qui, no voulant pas s'abonner , désirent cependant profiter do la liiblio-
! tlièque, peuvent obtenir des ouvrages pour 10 cent, par volume et par semaine.

l'ourles envois à la campagne el dans toute la Suisse , tes abonnements postaux peuvent être [ \
l utilisés. Ils coûtent, frais d'emballage ct do port compris , 20 rent. aller et retour. Chaquo envoi
i peut contenir de 4 à 5 volumes. u.
i Pour recevoir le catalogue complet, prièro d'envoyer co centime» en timbres-poste ,
i '

à la Bibliothèque circulante do l'Imprimerie Saint-Paul :
AVENUE DE PEROLLES , FRIBOURG (SUISSE) |:
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HOTEL-BAINS de CROCHET
BEX-LES-BAINS

Saison 25 mars-30 novembre
Rostiuréel agrandi. Pourvu de tout  le confort moderne dési-

rable. Cliaolfago central . Grand hall. Billard. Fumoir. Itestau-
rant. Belle terrasse en plein midi.  Véranda-promenade dev.ï mè-
tres . Service par petites tables pour familles . Pension depuis
5 francs. 1,'hôtel est situé au milieu d'un grand parc nature! ave<
vue sur toutes les montagnes environnantes.

L'établissement de bains , avec masseur et masseuse do premiei
ordre , comprend l'hydrothérapie complète , les bains salés, d'eau
de mer , carbo gazeux , sul fureux , résineux , etc. Application t\i
Fungo. Bains de lumière 11:111591. 1158

Prix à la portée de cliacun Prospectus franco sur demande.
Lcs propriétaires : i:. PASCHE A C.

T) o a a t  a

\s, J LE CÉLÈBRE
^f RÈGENERATEURJSES CHEVEUX
M. AVEZ-VOUS DES CHEVEDX GRIS t
)H AVEZ-VOUS DES PELLICULES?
*j3  VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES, 0D
PÊ XOUBENÏ-ILS T
£& St OCl,

ifTrfôwtTV- -^V̂ W X̂rf ^^' Employez le HOTAL WI_NI_ISOR. qui rend
YKÂ.̂ ^tVam^̂ ^ilJt̂ L̂ .1 «u* Cheveux gris la couleur ol la bcautâ

tic, Cbcvcu-ï «t fait dlRpar aitre leo Pellicule». XI eat lo BEUL Régénérateur
dea Cbeveux médaille. né_,ultat^ ineap*r*s. Vente toujour.-. oroiaaante. —Eriger sur les fia.-ons ks mol? Roj»l Wlai«r. Se trouve chez les Coi-Teur3-i'arfu-
œejrs en flacons et u?.mi-flaooo».

_ ENTREPOT : 38. _r»o d'Engtalon. PARIS "
E-svoi franco lurdomando du Prosnoctuj contonant détails rt attasLitiau'.

Kn vcnle .'. l'ribours : chez M. I". ZnrKiii.len , coiff., parf.
Place de la Valhédrme. Ant.  Huber, Vwo Amédée .nivela».'
Fuller, Grand'[lue, n, J. Bftndinaiia et I". Kessler, coiff., parf¦»fe ̂ i''̂  _«»'̂ v ̂ ^ "̂  ̂ 'Hi >^'^-^ ' w >sr-«au. >#¦ ̂ v >îT-\u. ̂ ar-<*

| VINS EN GROS
Mnion (Générale lïïinicole

ENTREPOTS & BUREAUX :
6, rue David-Dufour , 6, Genève

Téléphone 3283. Téléphone 3283.

Yins français it tonte provenance , en fûts tt en bontoil'es.
SPÉCIALITÉ DE

I Vins illi Konmlllon, «leu C«rt»lère» et de .SaIut-«;c<»rKes.
i CrA spécial itonssiii«n-<:iiâtcnu-i.a Cirangc. 10J7

On demande des représentants à la commission.

Terrain. — ITilla
Terrrsln nilnilraiilement «llu^ . aux abords imméJiat  -le

la vi l le " est i» vendre à .le bonne* conditions.
A ia même adresse, oa achèterait petite villa «le 85,000 l'r.,

s i tuée ti Fribonrg ou aux environs
S'adressera JI. IC. Devolz. architecte . Avenue «le l'érollcu.

O C C A S I O N
Tians une importante localité'

de la Gruyère , A proximité d'un
centre industriel , on offre ft
vendre , ci bloc ou séparément :

lo i bât iment comprenant
2 magasins , logements , lumière
électrique, jardin , pouvan t  être
affecté soit ù une boulangerie
soit ii louto industrie quel
conque ;

2« 1 bâtiment presque neuf ,
comprenant 3 logements ;

3» t bàtiiiicntavec logement ,
grange , écurie et .jardin atte-
nant. Prix cl conditions avan-
tageux.

S'adresser par écrit , à l'agence
do publicité Haasenstein cl
Vogler. à Huile , sous chif-
fres II 1064 I!. 3235

A TCiMlrc, un beau

fournsau t n cateile
moderne, à très bas prix.

S'adresser au J> r Schaller,
l'rib.iiirc. H 3330 F 333a

taris imitas
POUR TOUS PAYS

Cercueils simples, riches
doublés plomb.

S'adresser à

rue des Alpes , 21
FRIBOURG

rfprés£ntiDt tt la maison

Tb.IlESSEffll)LLE«
de Lausanne.

0l\ DEMAM)
uue personne lionne te , a imant
les enfanls et connaissant un
peu la cuisine , pour tous les
travaux du ménage. 3886-1333

s'adresser ix l'agence de pu-
bUcité Ilaasenslem et Vogler ,
Fribourg, f ous chiffres H3582F.

Associé on commanditair e
l'our donner plus d'exten-

sion à un ... H i e r  «le menui-
Kcrie mécanique en pleine
act ivi té , on demande un asso-
cié , commanditaire ou employé
intéressé pouvant disposer de
loi. 15,000 francs

Kcrire fous chiffres KU5039L,
k l'agence de publici té  Haasen-
stein et Vogler. Lausanne.

MAGASINIER
On «leuiiiiKle, pour Fri-

hourg uu magasinier actif ,
sachant tenir un contrôle, par-
lant les deux langues ct marié.

S'adresser par «icrit à Baa-
senstein el Yogler. Fribourt/,
sous chiffres II 3545 F. 331-1

Châteaux-d'Œx , Vaud

pension RIANT CHALEî
Tenue par M"» A. FAVRE

Charmant  séjour, it prix réduit uos le 1" septembre. Grand
galeries, jardin , cuisine soignée , etc. ;>;;(j.,

A TENDRE
pour causo do décès

un train de voiturier
comprenant 18 chevaux, »".' voitures , U traîneaux , i camion,
harnais , couvertures , etc I x t  hit iment d'exploitation contienti grandes écuries et 4 rcmiso.i. Situation exceptionnelle •»cenlre dc la villo dc Fribourg. l.xccllciU nippon , toujours ero, '
sant , prouvé par livres do comptes .

S'adresser uu notaire Sjnrcbev» Banque Populaire Sui,,.
Friboarg. H 3100 F 3214 '

Avis de tir à balle s
L.e public est prévenu «pic les conipy«

ciliés dc mitrailleurs II A: BII exécuteront,
les II , -1, r» et <» septembre prochain, tl(«^
tirs ù balles aux lieux désignés ci après
de sorte qu 'il y a danger à y passer.

Mardi & mercredi, les .'8 *V -I septembre,
de 8 4 12 li. du matiu, par dessus la route
A vallée U ranges de Vesin-Montet.

On ne peut pas circuler snr cette route
pendant ee temps.

Cibles sur la Côte, près Lcs Grands
Bois.

Jeudi & vendredi, les 5 »V 4» Ncplciitl >r«> ,
de H à 12 h. du matin , du Cballet snr
«rauges-de-Ycsin par dessus la vallée,
dans la direction de la Côte, près L.ctj
Cîrands ltois.

Le commandement de la C'° de Mitr. III.

est employé dans les principaux hôpitaux , maternités , clinique ,
Sanatoriums, etc., ayan t  élé reconnu par MtjMJpnr. |..< ii.wionr.'
comme le uicllleur <l«-s uiili-..-i>ll- ¦ dJj£J9ll*mm i
iiuex »¦« i i i i f i ' . i i i i i i i i i ' s .  V*̂ f̂ ^^, JWy- l )y]j

Kxigcr les llacons ct emballages d'o- \ r̂/Jl iiOl^'*
riginc avec la marque déposée : IO*-/?/^ ..̂ . r̂rafffSÊ ,Mans toutes les pharmacies. I ¦¦ni Bi ' ilw .,

oi-OJ : Anslo-««iss-Aiitii»ci>Uc Co, .Luimunu.- .

MM. WECK , AEBY & C*
délivreut des certificats de dépôts à

4M
nominatifs ou au porteur, fermes pour
trois ans et dès lors remboursables moyennant un aver-
tissement préalable do six mois H 1044 F 1151-454

GRANDES MANŒUVRES
Les mouvements des troupes n échapperont pa« à vos regarik

si voas achetez vos jumcl tcH ellCZ II 3)17 F 3318

E. TA3STTZ, opticien
Square des Places

Dépôt des meilleures jumelles du momie
à prisme de Zelss, Volgtléender, Gocrtz & Buchs.

JatacHe àe campagne, militaire, de coolagae el de maiiat
depuis X S &  f*".

Grossissement énorme.
I .uminosité extraordinaire.
Vaste champ visuel.

«>FB?JR!3 GKATUM:»
et avantageuse est faite par retour du courrier , ji touto per
sonne qui désire vendre cn Suisse, propriétés de rapporl in
d'agrément pouvant  convenir à l'installation de grands hôtels
saiiat.iiium , maisons de retraite, tous fonds de commerce , dîn
dustrie , tels que hôtels , horlogeries, tissages, pelleterie s , brode
ries, fabriques de tabacs , de fromages, etc. Capitaux ou coin
mandite — S'adresser Itaïutuc d'étude*, 20, Boulevard ««
'/enta , l'nrix. — Sô'"  ̂ année. Ui plus  im portail  te mai-"" '•'
l'aris. Relations universelles. H2896X 3383-131.1

LE PEMOMiTHO PÈRE GIRiBD
2ms internat da Collège cantonal Saint-Michel

FRIBOURG (Suisse)
dirigé par les RR. PP. Cordeliers,

admet les étudiants du Lycée , Gymnase , Ecolo industrielle cl
Cours préparatoires.

Nouveau bâl imcnt  avec tout lo confort moderne. Situation
agréable , l'rix de p?nsion modéré. 113371 K KC0

Prospectus gratis par le V. l'rél'et.

mm POPDLAIRE SUISSE
FBIBOURG

Capital & rèseroes : Fr. 42,000,000.
Nous émettons actuellement, besoin réservé, des

Obligations 4 \ 1 au pair
à 3 ans fixes , dénonçables ensuite réciproquement à b mois-

Ces titres sont délivrés , selon désir nominati f , ou au por-
teur cn coupures de fr. 500 —, 1000.— , 5000.— et munis
de coupons semestriels, payables eans frais auprès de tou*
les sièges dc la Banque populaire suisse. H 930 F *«U

l .a Direction.


